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Épaulé de 200 choristes, Jean-Pierre Feriand a su réchat^ffer la foule avec ses airs mémorables.

Le chœur à la flotte !
Jean-Pierre Feriand lance 
le 37® Festival d’été sous 
des deux peu cléments
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Ils avaient le nez sous la pluie, les 
pieds dans la vase, le macaron camou­
flé sous l’imper, mais les spectateurs 
étaient fidèles au rendez-vous, hier, 
pour l’ouverture du 37*' F’estival d’été 
sur les plaines d’Abraham. Ils ne l’ont 
pas regretté, car Jean-Iherre Herland, 

épaulé de quel­
que 200 choris­
tes, s’est chargé 
de faire du feu 
dans la cheminée 
comme seul 
lui sait le faire, 
avec ses airs 
mémorables.

Ne prétendez 
pas que vous 
n’avez pas l’habi­
tude: le Festival 
d’été s’ouvre plus 
souvent qu’à son 
tour sous des 
deux peu clé­
ments. Au cours 
des 10 dernières 
années, la pre­
mière soirée de 
l’événement s’est 

déroulée à pas moins de huit reprises 
sous la pluie ou des vents Raciaux.

« On vit ça avec une sorte de fatalité 
bouddhiste, philosophe Jean Beau- 
chesne, le directeur artistique du Fes­
tival. Il faut accepter ça, car on n’a au­
cun contrôle là-dessus... »

Justement, les festivaliers étaient, 
selon les estimations du service de sé­
curité, quelque 11 (MK) à ne pas avoir

Nicolas Houle
NHdule&esDleiLarm

fait de cas de la mauvaise humeur de 
Dame Nature. Danielle Labrecque, 
43 ans, et son conjoint Gilles Plamon- 
don, 61 ans, de Lac-Saint-Charles, 
n’ont jamais hésité à sortir de leur do­
micile : ils souhaitaient venir entendre 
le plus grand charmeur du Québec, 
dont ils apprécient autant le répertoi­
re que le charisme. Calés dans des 
chaises de parterre en toile, sous un 
parasol jouant les parapluies, le cou­
ple faisait des pieds de nez aux som­
bres nuages.

«Qu’il fasse beau ou mauvais, on 
vient toujours au Festival, racontait 
M.Plamondon. On traîne tout notre 
équipement dans notre véhicule. On a 
même du café pour nous réchauffer ! »

L’ami JP a fait courir un public des 
plus variés, rassemblant autant les 
jeunes que les moins jeunes. Geneviè­
ve Hubert, 25 ans, et Élise Marcotte, 
27 ans, avaient, elles aussi, inscrit la 
date du spectacle à leur calendrier. El­
les n’avaient pas eu la chance d’enten­
dre le chanteur au Colisée l’année der­
nière, lorsqu’il s’était produit avec 
l’imposante chorale dans le cadre de 
la Semaine internationale de la chan­
son et comptaient bien se reprendre.

«Je suis une passionnée de chanson 
francophone, disait Geneviève. J’ado-

Voir FLOTTE en A 2 ►

À LIRE AUSSI :
■ Coup d’envoi de Malambo Pàge B 2
■ Taima inoubliable l’âge B 3
■ Communion avec Thorogood l’âge B 3 Environ 11000festivaliers se sont rendus sur les Plaines.

PROSTITUTION JUVENILE

Gillet
entame

une
poursuite 
de 3,2 M$
■ (LE SOLEIL) — Lheure des rè0e- 
ments de comptes a sonné pour Robert 
(lillet. Après avoir intenté une poursuite 
de 3 millions $ contre André Arthur et 
fleff Eillion, en novembre, il vient d’en dé­
poser une autre contre l’ex-ministre 
Marc Rellemare, la procureure de la Cou­
ronne M‘'(ieneviève Lacroix, l’enquêteur 
Ro^er Feriand et le père de l’adolescen­
te qui prétendait avoir été a^essée 
sexuellement.

1

Robert Gillet

Au total, l’animateur de radio riVlami'
3,2 millions $ dans cette siK-onde pour­
suite, déposée cette fois par M* Jac­
ques Larochelle. Elle fait essentielle­
ment suite aux procédures découlant 
de la plainte de l’adolescente de 
15ans, celle qui, réitère Gillet, «a men­
ti d’un bout à l’autre et n’a pas hésité 
à se parjurer». Cette jimrie fille pré­
tendait avoir été sodomisée |)ar le 
quinquagénaire- au cours d’une rela­
tion sexuelle rémunéréi-.

Dans la ventilation de ses domma­
ges, Gillet ne réclame d’ailleurs que 
225 ()(Mj$ des 250 000$ que lui acoûtés sa défense, excluant 
ainsi la |)art ratUu-hée au chef d’mrcusation dont il a été rev 
connu coupable. Il y ajoute 2 millions $ en perte de salaire 
pour 10 ans, à raison de 375 0(M)$ par année. IViur le préju­
dice moral et l’atteinte à sa réputation, il ré-clame 7.')0 (M)0$, 
et 250 000$ pour les dommages exemplaires, puisqu’il al­
lègue que les fautes des défendeurs f»nt été intentionnelles.

Plusieurs allégations figurant à la requête reprennent en 
grande partie les motifs que Gillet et son av(H!at avaient in­
voqués pour obtenir l’arrêt des procédures dans la cause 
criminelle. On y refait l’historique des démêlés judiciaires 
depuis l’arrestation de l’ancien mornirm mon, en décem­
bre 2002.

Dès le départ, précise toutefois M*' Lanwhelle, la « tempê­
te sans précédent de frénésie médiatique et de passion po­
pulaire» résultait essentiellement de l’accusation portée 
en regard de l’adolescente, qui prétendait avoir été sodo­
misée et blessée au cours d’une relation sexuelle de plu­
sieurs heures. « Le déchaînement médiatique de mauvais 
goût était surtout le fait d’un dénommé André Arthur, an­
ge déchu du journalisme, qui nourrissait à l’égard du de­
mandeur une profonde rancune personnelle et qui s’est 
servi des événements pour assouvir pleinement sa haine », 
lit-on dans la requête. Pourtant, souligne M” Larochelle 
dans le style acidulé et incisif qu’on lui c«innait, les policiers 
n’ont pas effc-ctué la moindre enquête confirmative des di-

Voir GILLET en A 2 ►
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Ealimentation de plus en plus sûre
Les consommateurs ont tort de s’inquiéter, soutient un médecin vétérinaire

(LE SOLEIL) — Nous, consommateurs, 
paniquons pour rien de\’ant la vache 
folle et autres grippes aviaires? «Oui. »

« La plupart des gens ont l’impres­
sion que l’alimentation est de moins 
en moins sécuritaire. C’est un para­
doxe parce qu’elle est de plus en plus 
sécuritaire », assure le médecin vété­
rinaire Sylvain Quessy. expert en éva­
luation des risques microbiens recon­
nu par l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS). En fait, probablement 
qu’elle n’a jamais été aussi sûre.

Le risque de contracter ce type de 
maladies est à peu près nul, il en est 
convaincu. Au Québec, au Canada, 
s’entend.

« Les gens sont de plus en plus mê­
lants face à ce qi’ils mangent », ob­

serve le professeur d’hygiène vétéri­
naire à l’Université de Montréal et, en­
tre autres, consultant pour l’abattage-
de volailles en Colombie- ______
Britannique (grippe du pou­
let). La suspicion n’est pas 
mauvaise, précise-t-il.
« Mais, il ne faut pas virer 
fou. » Exception faite de la 
bactérie E. coll 0157, toutes 
les courbes de contamina­
tion sont à la baisse, certi- 
fie-t-U.

« L’alimentation stérile, ça n’existe 
pas. » Le Quessy pense même que 
cet « idéal » n’est pas souhaitable.

Quelques précautions de base s’im­
posent donc. Surtout avec... les légu­
mes ! Les fertilisants organiques em-

Quelqties
précavtiofis
slmposent

quand

ployés et les déjections des oiseaux 
laissent des traces. .Mieux vaut les rin­
cer abondamment.

La prévention est aussi de 
mise avec la \iande. Sou­
vent. l’animal sera contami­
né à la ferme par une bacté­
rie, explique le D’ Quessy. 
La célèbre salmonelle, par 
exemple. Rendu à l’abat­
toir, les fluides voyage-nt. la 
contamination peut s’éten­
dre. Surtout s’il fait chaud. 

Soiution : bien cuire sa cuisse de pou­
let ou sa pièce de b<euf.

CRISE ÉCONOMIQUE
Attention aussi si vous laissez le 

pjjlet dans le coffre de l’auto durant

l’été. lx*8 petites « bibittes » se repren 
duiront rapidement. A la maison, il 
faut donc éviter que les autres ali­
ments entrent en contact avec les li­
quides « corporels ».

Si le danger est faible, pourquoi 
autant de bruit et d’animaux tués? 
l’tiur éviter que les marchés d’expor­
tation ferment leurs portes, princi­
palement.

\je hattagi- médiatique est nourri par 
l’ampleur des pertes économiques, n«»- 
te SyNain Quessy. Un cas de vache fol­
le peut saigner l’industrie.

Bourtant, au Canada, le cas a été 
détecté avant l’abattage, fait valoir 
notre Interlocuteur. Le système est

a Voir ALIMENTATION en A 2 ►
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DEMAIN DANS LE SOLEIL
Wycief Jean. Haïti au cœur Les arpents verts

Lorsqu'il montera sur la scène des Plaines 
lundi, Wycief Jean célébrera bien plus que 
sa première visite dans la capitale Ex­
leader des Fugees. influente formation 
américaine du début des années 90, le 
rappeur offrira en primeur les pièces d un 
premier album en créole, Sak Pasé 
Presents Welcome to Haiti Kreyol 1Ç1.

Da rus le enh /Vr A FIS Cl 11C HI 3

II a offert des parodies mordantes au sein 
de Rock et Belles Oreilles, de savoureux 

' instantanés du quotidien avec Un gars, 

une fille et il s'attaque maintenant au 
grand écran avec Camping sauvage.
Est-ce à Guy A. Lepage qu'on devra la 
comédie de l été?

/Mtris le cahier Arts CinélTia

LE SOLEIL. JOCELYN BERNIER
Les spectateurs n 'ont pas fait de cas des capriœs de Dame Nature,

FLÜTTL]
SiiiU‘dt“ In llni«

IV k' Fi'stivnl i‘t si jo k* pouvais, jo pren­
drais mes vaeanees durant eette 
|)ériode! »

FEKLANDEN FOItME

Ferland a dctnné le eouj) d’envoi ti la 
soirée sans (ju’il n’y ait de (iremière 
liartie. C’est cpie la pluie abondante, 
eomhinée aux contraintes de la capta­
tion télé, a forcé l’annulation du spee- 
taele de Caroline Deshiens, ehosi* peu 
commune aux dires des or- 
lOmi.sati'urs, puiscpie le der­
nier .s7/om’ n’ayant pu avoir 
lieu pour cause de météo n*- 
montrait à lüM. Après 
(luckpies répétitions de der­
nière minute et un faux dé­
part, ce sont les plus jeunes 
choristes qui ont pris le mi­
cro. Ils ont projMisé des/l«- 
nées (l'école pétries di* fraî­
cheur et de naïveté. hVrland s’est joint 
par la suite, tout sourire, pour./c rc- 
vietus chez rioius.

«Je sens (pie ma mise en pli va en 
prendre un coup, a-t-il ri^'olé. Si vous 
saviez comment je suis excité de chan­
ter avec d’aussi belles filles et d’aussi 
beaux ffar(,“ons !... »

Il avait de (|Uoi être fébrile, car bien 
qu’il y ait eu, (.‘ii et là, (pielques ennuis 
techniques, ses compositions ont fort 
bien vibré. La chorale s’est ureffée 
néralement avec aisance, sans se fai­
re lourde ou envahissante. La sympa- 
thiipie Enroue à tnai.son a rapide­
ment .soulevé la foule, tout comme l’in­
terprétation bien sentie du ('erf 
(rAtnéri(/ne. Le toujours apprécié JV’-

tit roi, précédé du monolofjue où l’ar­
tiste raconte ses premières inhala­
tions de Marie-Jeanne, ainsi qu’Une 
chance un 'on .s’a, étaient sans contri*- 
dit les meilleurs exemples de syner0e 
entre la vedette et les maintes voix qui 
l’entouraiimt.
hiit intéressant. Le Chaair à la ff’te 

n’était pas qu’une performance à ca­
ractère rétrospectif. L’artiste, qui met 
la touche finale à une comédie musica­
le portant sur le Duc de Windsor, en a 
profité pour proposer un avant-fjoût 
de ce qu’il a provisoirement baptisé 
M"" Sitnp.son. Les deux extraits, en 

tonnés avec adresse, sont 
plutôt prometteurs.

Il faut bien le dire, le spec­
tacle n’aura pas été citmpo 
sé que de temps forts. Mont­
réal e.st une femme n’aura 
fonctionné qu’en partie, Un 
peu pins haut, nn peu loin 
était (luelque peu surchar- 
fiée, tandis que Le Chat du 
café (les artistes, livrée 

sous une violente averse de pluie, où 
quelques éclairs se profilaient, sera in­
justement pas.sée inaperçue. N’empê­
che, l’ami JD est parvenu à su.spendrc 
le temps aviv l’assurance, la châle 
la fîénérosité qu’on lui csmnaît.

c’est bien sûr tvlui qui était au centre de 
la scène. Rien n’y fait, après toutes ces 
années, FVrland est aussi à l’aise sur les 
planches que s’il était chez lui. 11 fallait 
le voir inettR' la note finale à T'es Mie, 
d’un air i^amin, ou raiiertwolr faire les 
yeux doux aux femmes de la chorale 
pour réali.ser à (piel point il sait être 
charmeur sjins ne jamais être nu'oleur. 
C’est «' que l’on appelle bien vieillir.

C'ETAIT HIER
1987 — .À la suite de pluies torrentiel­
les, deux wai;ons d’un train sont pré­
cipités dans une rivière en crue en In­
de : une cinquantaine de morts.
1986 — Dt's terroristes appartenant à 
la Fraction .\rnuv Roujîi' assassinent 
un diri^reant du ^oufM' Siemens, Karl 
Heinz Meckurts, et son chauffeur en 
RFA.
198.'> — Un accord est conclu à Damas 
en vue de mettre fin aux affronte­
ments entre les communautés sunni­
tes, chiites et druzes à Meyrouth.
1982 — Un avion de la eompainiie 
américaine l’anamerican s’écrase au 
décollaiTe de la Nouvelle-Orléans: 
145 personnes «pii étaient à lK»rd sont 
tuées, sept autrt's (H'rissent au sol. 
1979 — U' i»ardien de but Ken Dryden, 
des Canadiens de Montréal, annonce 
sa retraite.
1969 — L’animais et le français devien­
nent les lanirues officielles de l’admi­
nistration fixlérale au Canada.
1962 — Sijpiature d’un at'cord jHirtant 
sur la création d’une féxlération malai­
se, frr*>upant la Malaisie, Singapour, 
Sarawak et le Nonl-noriUM).
1958 — Un affaissement de terrain 
dans la baie de Lityua, en .Almska. pn>- 
voque une viqrue de 525 mètri's de 
haut.
1947 — .Annonce des fiançailles de la 
printvsse KlizalHàh d’.Anjrleterre aviv 
le lieutenant Philip Mountlmtten.
1944 — Les forces alliées libèrent 
Caen.

REFLEXION
« Une lîTosse (jaffe vaut mieux qu’une 
p’tlte réussite. »

(filles V’l({n«ault. Les l'Iarofm/Ht

Le Québec 
perd plus 

d’habitants 
qu’il n’en 
accueille

MON l'RF.AL (P(') — Malfjré une flam­
bée de la construction et une hausse 
de riminijjration, le (JuébtH* a un bilan 
mijn’atoire né^pitif au profit des autrt's 
provinces pour le premier trimestre 
de 2004, .selon les derniers chiffres de 
Statistique Canada.

Fn effet, alors (pie 2(M)2 avait renver­
sé une tendance vieille de 40 ans — 
plus de (jens avaient alors déménafp' 
au Québec par rapport à ceux qui 
avaient émijrré —, le début de 2(M)4 si- 
ijnale un retour à la tendanct' lourde.

.Au cours du prt'mier trimestR'. 
5540 iH'rsonnes sont venues s’installer 
ici. tandis que 0060 sont parties, soit 
uni' tH'rte nette de 520, .selon Statistique 
Canada. Donne nouvelle, rimmi(n*ation 
étranjjî'R' au Quélnx’ est en hausse de 
41 % par nqqxtrt au même trimindR' de 
2002. Sans cv't iqqiorl, le bilan mijjnitoi- 
R' aurait pivrii encoR- plus défavorable. 
Plis moins de 10 529 immiip-ants ont 
choisi le Quéfax* au pR'mier trimestR* 
de 2004, par rapport à 7482 pour la mê­
me jH'riode l’an dernier. .Ainsi, la part 
qui'lHX'oisi' de l’immigration au Canada 
a atteint un .sommet (le 19%, iniHfalé de­
puis le début di*8 annéx's 90. Statistique 
Canada a si(jnalé en avril que 28017 
personnes s’étaient établies au Québtx* 
en 2002, comparativement aux 27 899 
qui l’avaient quitté. C’était la pR'mièR' 
fols depuis l}k>2 que la miipmtion inter- 
pnivinoiale favorisait le Quélxx’. ^
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(jILLE-T_ _ _ _ _
Suite de la Une

res de la plaiijnante et le mioistèR* pu­
blie n’a pas requis que les policiers en 
fassent une.

lAir la suite, ajoute l’avix^at de (iillet, 
les policiers de Quéliec et le pRtcureur 
(Jénéral, ou ses substituts, «ont totale­
ment manqué d’objectivité et se sont 
acharnés à tout prix à obtenir la 
condamnation». Pour ce faire, allè- 
fîue-t-on, ils auraient violé toutes les 
règles en mettant délibérément au 
service de leur stratégie, de leurs am­
bitions ou de leurs intérêts le pouvoir 
sacré que la société leur a confié.

Dès juin 2002, rappelle .M*' LaRx;helle, 
il a écrit à .M*’ Lacroix en lui exposant, 
« preuve à l’appui », la fausseté de la 
version de la plaignante, « une jeune 
fille manifestement menteuse et déran­
gée». Les policiers et le prtK’ureur gé­
néral ont alors tenté d’obtenir une nou­
velle déclaration « destinée à rafistoler, 
vaille que vaille, une,cause impossible ».

Or, d’affirmer M“ Larochelle, poli­
ciers et procureurs connaissaient dès 
lors l’innocence « hors de tout doute » 
de (îillet. D’ailleurs, se plaît à rappeler 
l’avocat, le juge Fraser .Martin, qui a 
présidé le procès de Gillet, a lui-même 
observé que la décision de poursuivre 
l’accusation concernant les chefs im­
pliquant l’adolescente de 15ans n’était 
nullement motivée par la valeur ou la 
prépondérance de la preuve.

Kt là, on commence à s’attaquer à 
Marc Dellemare, le procureur général 
de l’époque, qui s’était dit satisfait de 
la décision du juge Martin de rejeter 
la requête pour arrêt des procédures.

Selon l’avocat de Gillet, la réaction de 
l’homme politique montrait non seu­
lement son pL*u de rigueur intellec­
tuelle, mais aussi à quel point il 
n’était animé que d’un seul désir, ce­
lui de se faire valoir aux yeux du pu­
blie et de défendre son administra­
tion. En faisant appel de l’acquittL*- 
ment de Gillet de deux chefs d’accusa­
tion, ajoute son av(x;at, « Dellemare se 
servait de ses fonctions pour mousser 
sa popularité auprès de la partie la 
plus excitable de son électorat », et ce, 
juste avant de démissionner.

Au sujet de la procureure de la Cou­
ronne, M*^^ LacRtix, et du procureur gé­
néral, Marc Dellemare, le demandeur 
et son avocat se font carrément cin­
glants : « Elle a collaboré avec son su­
périeur afin de faire condamner une 
personne qu’ils savaient innocente, lui 
par démagogie, obstination et ambi­
tion politique, et elle par obstination, 
incompétence et arrivisme, et tous les 
deux certainement par malveillance. »

Revenant exclusivement à l’ancien 
procureur général, M“ Larochelle 
ajoute qu’il a « multiplié les interven­
tions publiques, toujours démagogi­
ques, destinées à flatter les passions 
les plus basses de son électorat». 
L’avocat allègue que Dellemare a poli­
tisé un dossier qui n’aurait dû relever 
que de Injustice, confondant .ses fonc­
tions de procureur général avLx; celles 
de ministre de la Justice et même de 
député de Vanier. D’après la requête, 
Dellemare aurait incité ses substituts 
à continuer de tenter, par tous les 
moyens, de faire condamner un inno­
cent, Robert Gillet, parce qu’il esti­
mait cette solution politiquement plus 
avantageuse pour lui.

L_

Le médecin rétérinaire Sybxùn Quessy, 
expert en évaluation des risques 

microbiens, estime que l’aUmentation 
n 'a probablement jamais été aussi sûre.

ALIMENTATION
Suite de la Une

donc de plus en plus fiable. Mais il y 
a place à l’amélioration, admet-il.. 
Les .Américains ont une longueur 
d’avance. Dientôt, tous les animaux ' 
d’ici seront aussi testés avant d’être • 
découpés.

Le D' Quessy et des milliers de ses 
collègues seront à Québec du 11 au ■ 
IGjuillet pour le 23' Congrès mondial 
de buiatrie. « La buiatrie implique les 
connaissances scientifiques et prati­
ques relatives à la gestion et la pro­
duction des bovins ainsi que le contrô­
le de leurs maladies », dixit le site In- . 
ternet de l’événement.
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ÉPARGNEZ 55% ÉPARGNEZ 64% ÉPARGNEZ JUSQU'À 75%

VESTONS SPORT
POIDS LÉGER

CHEMISES À RAYURES 
CLASSE AFFAIRES

CHEMISES SPORT 
COLLECTIONS

Slyie troB-boulons à fentes loteroles

59”

Pur colon, monches longues, signées Horst

29”

Signées Motinique, 4 You el Blend

19”
' RÉG. 135.00

mm m •
RÉG. 85.00

1 /.
RÉG. JUSQU'À 89.00

VALEUR EXCEPTIONNELLE ÉPARGNEZ 60% ÉPARGNEZ 33%

PANTALONS
CARGO

PULLS
TRICOT DE LIN

TEE-SHIRTS
SANS MANCHES

En coton robuste lové Style encolure ronde exclusif ou 31 Coton fines côtes, encolure ronde

19” 29”
0”

1

1

m ,

RÉG. 75.00

/.

RÉG. 14.99

1
j

' ÉPARGNEZ JUSQU'À 74% VALEUR EXCEPTIONNELLE ÉPARGNEZ 55%

CHEMISES SPORT
EN COTON

SHORTS
D'EXCURSION

CHEMISES CUSSE AFFAIRES 
MANCHES COURTES =

Mondws longues col moo ou sots monbes

Q99
En coton délové, poches muhiples

19”

Styles rayés, mélange sons soud coton-polycster —

29”# .

RÉG. JUSQU'À 39.95

1
1
L

Mm # ,

RÉG. 68.00 E
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INCENDIE À BEAUPORT

Une
intervention 

tout sauf 
réussie

Le directeur des pompiers de 
Montréal pointe les lacunes à 
la fin de l’enquête publique

■ (LE SOLEIL) — Délais d’interv'ention trop lon^, bris mécaniques, 
répartition qui connaît des ratés. «Je me demande bien où on peut di­
re que cette intervention-là a été réussie ! », a lancé le coroner Cyrille 
Delâge, à la fin de son enquête publique sur l’incendie qui a causé la 
mort du petit Antoine Caron à Beauport.

y

Au terme des trois jours d’enquête publi­
que sur le feu du 25 février sur la rue IX's 
.Amis, à Beauport, on ptmt din* qu’on est 
l)ien loin de l’intervention « dans les rè­
gles de l’art » décrite à l’époque par la di- 
iwlion du service des incendies de Qué- 
Ikk;. «Comment ça se fait qu’on en est 
rendu là?», s’est demandé le coroner.

Après avoir entendu plusieurs pom­
piers, des ambulanciers et des répar­
titeurs du 9-1-1, Cyrille Delâge rece­
vait hier l’actuel directeur des pom­
piers de Montréal, Alain Michaud, et 
son prédécesseur Roméo Noël, qui ont 
tous les deux montré de fîraves lacu­
nes lors de l’intervention à Beauport.

I\»ur les deux hommes, des délais de 
huit minutes pour l’arrivée du premier 
véhicule et de 16 minutes pour une for­
ce de frappe de 11 hommes sont beau­
coup trop lonps. « D’après moi aussi », a 
commenté le coroner Delâge. Rappe­
lons que les normes établies sont de cinq 
pompiers en cinq minutes et 10 pom­
piers à l’intérieur de 10 minutes.

Ce n’est pas d’hier que tes délais 
d’intervention laissent à désirer, a 
souligné Roméo Noël. Une étude de 
l’INRS commandée en 2000 par le 
syndicat des pompiers avait établi 
qu’à peine 50% des adresses de l’an­
cienne ville de Québec étaient attein­
tes dans un délai de cinq minutes.

Les experts ont noté une certaine im­
provisation sur le terrain, du laxisme 
dans l’utilisation des ondes radio et 
des troubles avec la répartition par or­
dinateur, qui a notamment assigné les 
mauvais véhicules au feu et proposé 
un trajet erroné.

En réponse à une question du coro­
ner, Alain Michaud a affirmé que si le 
service en avait les moyens, il aurait 
intérêt à ajouter des ressources, mê­
mes temporaires, à Beauport, en at­
tendant la mise en place du schéma de 
couverture de risques, qui ne devrait 
pas se faire avant 2005. Roméo Noël

-J
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Le directeur des pompiers de Montréal, 

Alain Michaud

estime que l’effectif à Beauport, pour 
une population de 73 000 personnes, 
devrait passer de 20 à 40 pompiers.

Pour le directeur des pompiers de 
Montréal Alain Michaud, il était im­
possible, compte tenu de l’ampleur du 
brasier et du niveau de protection en 
vigueur à Beauport, de sauver le gar­
çonnet de quatre ans. «Et ce serait 
probablement le cas encore aujour­
d’hui », ajoute le directeur Michaud.

Mais il y a beauœup de choses à faire 
pour éviter d’autres drames, ajoute-t-il, 
comme faire des campagnes de préven­
tion dans les garderies et faire la promo­
tion des plans d’évacuation dans les fa­
milles. « Si le petit gars avait eu le ré­
flexe de courir vers la cuisine plutôt que 
vers sa chambre, il serait encore vK'ant 
aujourd’hui », note M. .Michaud.

L’avocat des parents du jeune Antoi­
ne Caron, M‘‘ Marc Lemaire, a souligné 
que ses clients n’étaient pas là dans 
un esprit de vengeance. « Ils voulaient 
avoir l’heure juste, rappelle M*^' Lemai­
re. On est là pour trouver où le proces­
sus peut être amélioré pour éviter le 
décès d’un autre Antoine Caron. »

Le commissaire aux incendies soumet­
tra son rapport d’ici environ un mois.

î'r

i
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Hier matin, Robert Gillet a popote des pains à la viande sous la supen'ision de Rock, le chef cuisinier.

Robert Gillet troque le 
micro pour le couteau

L’ex-animateur de radio a commencé 
ses 40 heures de travaux communautaires 

à la Fraternité Saint-Alphonse
(LE SOLEIL) — « Robert, veux-tu rem­
plir ça de beurre?

-Beaucoup? l’as beaucoup?»
Robert, c’est Robert Gillet. L’ex-ani- 

mateur de radio purge ses 40 heures 
de travaux communautaires à la Fra­
ternité Saint-Alphonse, sur le boule­
vard Sainte-Anne. 11 a passé la journé'c 
dans la cuisine, sous les ordres de 
Roch, le chef<misinier.

«C’est un bon helper. 11 apprend 
bien », commente ce dernier.

Robert Gillet a enfilé le sarrau blanc 
et le bonnet d’apprenti-tmisinier. 11 
travaille depuis lundi à la Fraternité, 
il y passera la fin de semaine. Ses 
40 heures seront vite passées. Peut- 
être reviendra-t-il une fois son temps 
complété. «Ici, c’est un endroit ex­
traordinaire. Les gens partent du fond 
du baril, ils sont en train de s’en sortir. 
Il n’y a pas de différence entre les bé­
névoles et les résidants. Et les gens ne 
jugent pas », dit Robert Gillet.

L’ex-animateur de radio a été trf)uvé 
coupable pjir un jur>’ d’avenr eu des re­
lations sexuelles avec une jeune fille 
de moins de 18 ans. Le juge Fraser 
.Martin a émis une ordonnance de pro­
bation d’un an et de 40 heures de tra­
vaux communautaires en guise de 
sentence.

Hier matin, Robert Gillet a popoté 
avec Roch des pains à la viande, qui

ma foi n’étaient pas tntp mal, dit-on. 
L’ex-animateur termimiit en fin 
d’après-midi les petits pjiins à l’ail qui 
Eiccompagneront la sauce à spaghetti 
du sou|)er.

«J’en retire plus que je peux donner 
d’être ici. Je n’ai entendu aucun com­
mentaire désobligeant. Les gtms sont 
gentils, l’ambiance est très frEiternel- 
le. Je n’ai vraiment aucune honte à 
être ici », Jijoute Robert Gillet.

Robert Gillet a enfilé 
le sarrau blanc et le bonnet 

d’apprenti-cuisinier
La Fraternité Saint-Alphonse est 

une ancienne résidence de frères qui 
accueille depuis 10 ans une quinzai­
ne de personnes (des hommes, sur­
tout) aux prises avec des problèmes 
de drogues, d’alcool, de sida. Quel­
que 22 bénévoles y travaillent régu­
lièrement.

La réinsertion sociale des résidants 
est axée sur la dimension spirituelle. 
« Notre approche n’est pas religieuse, 
mais spirituelle, p(»ur aider les gens à 
se raccrocher, à donner un sens à leur 
vie », note le directeur de la maison, le 
père /\ndré Morency, de la c(»mmunEiu- 
té des Rédemptoristes.

Ix's ri'sidants paient qu(*i(pie .‘U K ) $ pjir 
tmtis |KHir chambre et pt'iision. llsy res­
tent en giMiéral huit à neuf mois et font 
des travjiux dans la maison, d’une pn>- 
preté exemplaire. «Nous ne voulons 
|)»is être une béquille. Nems aidons les 
gens à se louer un logement, à se meu­
bler. En cjis de rechute, la |Mirte est ou­
verte. C’jir i(îi, c’est eomme Iei maison fji- 
miliide», expli(|ue le pî're André.

T(»us les médias de la ville ont défilé 
hier à la Fniternité, questi(»n de voir le 
célèbre bénévole Jiu travail. Des mau- 
vjiises langues ont laissé euitendre que 
c’est Robert Gillet lui-même qui aurait 
averti les médias.

« làiux ! », jure le principeil intéressé.
Le père André Morency, lui, a hésité 

avant de laisser entrer rnients, camé­
ras et journjilistes chez lui. « Buis, je 
me suis dit qu’ici, nous donnons un ac­
cueil inconditionnel à tous. J’ai eu une 
petite i)eur, mais finalement, ça s’est 
t)ien fait. »

A cause (11- sa dénomination religieu­
se, la Fraternité ne reçoit aucune suIh 
vention gouvernementale. L’étage l«»ué 
au Centre hospitalier Robert-Giffard 
aide à boucler les fins de mois. « Nous 
devons tout le temps organiser des ac­
tivités de financement. »

«Le méchoui, c’est le 7 août ! ». 
C’est Robert Gillet qui donne cette 
précisi(»n.

PROSTITUTION JUVÉNILE

Charles Nourcy condamné à un don 
de 900$ au CAVAC et à une probation d’un an

y-

(LE SOLEIL) — Le juge .Mario Trem­
blay a préféré donner suite à son idée 
exprimée lundi et il a accordé un sur­
sis de sentence à Charles Nourcy. 
Dans le cadre d’une probation d’un 
an, le sexagénaire de Sillery devra 
toutefois faire un don de 900 S au 
Centre d’aide aux victimes d’actes 
criminels.

En début de semaine, le client du 
réseau de prostitution juvénile a 
plaidé coupable à des accusations 
d’avoir obtenu les services sexuels 
de trois adolescentes moyennant ré­

tribution. Les parties avaient fait 
la suggestion conjointe d’imposer 
trois amendes de 300$ à l’accusé de 
65 ans, mais le magistrat a plutôt op­
té pour le don.

Les délits de Nourcy ont été commis 
entre janvier et août 2002, aux dé­
pens de deux adolescentes de 17 et 
16 ans. Il s’agit des mêmes jeunes 
filles qui étaient aussi victimes dans 
le dossier d’Yvan Cloutier, l’ancien 
président du Carnaval de Québec.

À chacune, une fois seulement, 
Nourcy a demandé de lui faire une

fellation. Depuis ces événements, 
l’accusé a suivi une cure pour vain­
cre sa dépendance à l’alcool.

Le juge Tremblay a dit avoir opté pour 
un don au CAVAC parce que l’organisme 
se charge d’accompagner les jeunes 
plaignantes dans le dossier de la prosti­
tution juvénile. Au cours de la protetion, 
.Nourcy ne pourra pas consommer d’al­
cool, ni (X)mmuniquer avec les victimes. 
Enfin, le magistrat a ordonné qu’il se 
soumette à un prélèvement d’échan­
tillons de substances «Erporelles pE)ur 
analyse génétique.

En plaidant coupable presque en 
douce, lundi, Nourcy espérait échap­
per à une attention trop insistante 
des médias, de l’aveu de son avocat, 
M'Rénald Beaudry. « Notre stratégie 
était de tenir ça mort et de jouer low 
profile*, avait déclaré l’avocat. Le 
report du prononcé de la sentence à 
hier a toutefois contrecarré les plans 
de l’accusé et de son avocat 
puisqu'entre-temps, plusieurs mé­
dias s’étaient mobilisés et c’est un 
véritable barrage de caméras qui at­
tendait hier le sexagénaire.

li I' ___
LE 80Ltll, STEVE DESCHflIfS

En début de semaine. Châties Nourcy 
a plaidé coupaMe à des accusations 
d’avoir obtenu les services sexuels de 

trois adolescentes moyennant rétribution.
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Dual Banci

Cet été, la chance 
vous sourit!
Courez chez Espace Bell 
Charest, vous venez de 
remporter ce phototéléphone.

Numéro gagnant: 8483

Pendant le Festival, souriez à l'été et 
venez vous faire photographier au 
Carrefour Bell, à la Place d'Youville. Si le 
lendemain vous retrouvez votre photo 
dans LE SOLEIL, vous pourriez remporter 
un phototéléphone avec un crédit de 
temps d'antenne d'une valeur de 1000 $. 
En tout, 12 000 $ en prix à gagner.

en collaboration avec
LE SOLEIL

Aucun achat requis. Concours ouvert aux résidents du 
Québec âgés de 18 ans et plus. Réglement disponible au 
Carrefour Bell, situé â la Place d’Youville, chez Espace 
Bell Charest et sur www.bell.ca/festival.

Si votre photo apparaît dans ce phototéléphone, 
présentez-vous, en personne, chez Espace Bell Charest, au 
1171, bout. Charest Ouest, avec cette annonce journal, 
avant le 30 juillet 2004. Marco ou Martin vous recevra 
du lundi au verrdredi entre 8 h 30 et 16 h 30.
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Détournement d’ambulances :
une solution simpliste au 

débordement des urgences ?
(LE .SOLEIl.)—Il fst simpliste de oroiri* qu’t*n envoyant les 
ambulances vers les uriJenoes les moins achalandées, l’en- 
XorKement s’esDrmpera, affirme le responsable du dossier à 
(2uébc<‘. 1a; cabinet du ministre soutient le contraire...

« Il y a une répartition interréifionale à faire », pense l’at­
tachée de presse du ministre de la Santé, Cathy Rouleau. 
Pourquoi permettre aux camirms jaunes de se rendre à 
l’Enfant-.Jésus si Turtfence de Saint-Sacrement n’est pas 
pleine ’? demande-t-elle.
l’arec- que cela amplifiera les problt-mes, sehm le IK .Michel 

Deschénes. Il est directeur médicjü pour les services préhos- 
pitjüiers d’un^i-nc-c- à l’/Vîent^- de la santé et urifentolojjue au 
CHUL. 11 détient le pouvoir de détourner les junbulanc-es d’un 
hôpital en cas de surcharjic, 24 h sur 24 h. l’i)UV(iir qu’il a uti­
lise* à quelqut*s reprises ces derniers jours.

Il est « de loin » préférable que les patients soient transpor­
tés à l’hôpital où ils sont connus, (jù ils ont déjà un dossier et 
un nu-dtx-in traitmit, avance- .M. 1 K-st-héni-s. C’est d’ailleurs le 
critère premier de répartition des (unbulances. .Même si l’ur- 
liencc- est encombre'-t-.

Sinon, dans la plupart des cas, le jiatient sera stabilisé... 
puis transporté de nouveau en ambulance pour se rendre 
dans l’institution qui le connaît, certifie le inédi-t-in.

En plus, il est «très rare» que les urj^ences ne débordent 
pjis, dit-il. « Si je déviais les ambulances dans ce c-ontexte-là, 
on passerait notre- ti-nij)s à les dévier. » Et à iu-cabler davan- 
tjqà* rhôpitfü ()ui m-cueille plus de véhicules.

«C’e-st pas un probU'-me d’entrée de patients, c’est un pro­
blème de sortie de |)atients. Il faut assurer ie roulement à 
l’urtîence», tient à préciser le I)'' l)c‘.schênes.

La cause est connue : les lits sont fermés pour les vacan­
ces. Chacjue hô|)ital fonctionne «au même niveau maxi­
mal ». L’urtfi-nce est le seul serv-ice où il est possible « d’éti­
rer», prt'ci.st‘-t-ll.

Donc, pas question de détourner les ambulances. .À 
moins (lue le personnel soit aux prises avec plusieurs pa­
tients instables et (jue leur vie soit en dantjer. Ils auront 
alors une heure ou deux de répit.

Évidemment, même si une patiente veut se rendre à l’Hô- 
tel-Dieu pour accoucher, son choix ne tiendra pas. Aucune 
naissance n’y a lieu. ( )n évitera aussi le centre de trauma- 
tolotîie majeure de rEnfanKlésus pour une cheville foulée.
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// eut « de loin » préférable que les patients soient transportés à l’hôpital où ils 
sont connus, ou ils onl déjà un dossier et un médecin traitant, avance le IV Mi­
chel Deschénes.

Finalement, troisième rèjdc ijuidant la répartition des am- 
bulanw-s, la pn iximité. Un jeune sans hôpital « attitré » et sans 
besoins pointus ira au plus pri-s.

CO.MMENT ÇA FONCTIONIVE ?
En terminant, voici comment fonctionne la machine am­

bulancière lor.s(iu’un appel d’urijence est loijé au 9-1-1. 
Tous les appels « .santé » sont immédiatement transférés au 
Centre de communication santé (CSS). Celui de (Juébec 
couvi-e la capitale, le Safjuvnay et la Côte-Nord.

Le répartiteur vous pose mille et une questions pour déter­
miner la priorité de l’appel, la vitesse à laquelle l’ambulance 
roulera. C(Kle 1 : (;a presse! (îyrophares, sirène et pied sur 
l’am-lérateur. Ccnle 2 : tjyTophares et sirène, au besoin. Code 
3 : pas tn»i) vite. CYxle 4 : un petit doifà i-crasé. 11 pi-ut attendre.

Lors des codes 1 et 2 hors des t^rands centres — à Shan­
non ou à I’ont-Rouf(e, par exemple, les premiers répon­
dants sont envoyés pour stabiliser le patient. Les ambulan­
ciers poursuivront le traitement en route. À Québec com­
me dans six autres réfîions, ils peuvent maintenant admi­
nistrer certains médicaments.

«Il y a une 
répartition 

interrégionaie 
à faire», 

croit Québec

URGENCES SOUS-UTILISEES 
À SAINT-SACREMENT

Le développement de 
rhôpital est garanti, 

assure Québec
«L’œil est le plus avancé des dossiers», 

dit le ministère de la Santé
(LE SOLEIL) — Le développement de 
l’hôpital du Saint-Sacrement est t(a- 
ranti, assure (juébee.

Hier, les employés se demandaient 
pourquoi, un an après les promesses, 
les dossiers n’avancent pas. Ils crai- 
fîiicnt de travailler dans une coquille 
vide.

L’argent pour la création d’un Centre 
de l’œil est disponible, assure l’atta­
chée de presse du ministre de la San­
té, Catliy Rouleau. Ne reste qu’à 
convaincre plus d’ophtalmoloifistes de 
s’y installer. « lÀeil est le plus avancé» 
des dossiers.

«On (leur) a fait une nouvelle propo­
sition. On attend la réponse des jjens. » 
V'ers le milieu de l’été, les médecins 
spécialistes devraient s’être pronon­
cés. (Juébec espère que les pourpar­
lers déboucheront sur un consensus.

(iuant au développement d’un Cen­
tre d’excellence sur le vieillissement 
et d’une spécialité en chirurtrics am­

bulatoires (courte durée), il faudra 
être plus patient. .M"" Rouleau affir­
me comprendre les employés. .Mais, 
certaines étapes normales, délais 
normaux, doivent être respectés, 
dit-elle.

L’établissement n’a transmis les 
tîrnndes litînes de son projet de centre 
pour les aînés que le 17 juin, soulijînc- 
t-elle. L’Afjence de la santé et le minis­
tère devront maintenant l’analyser.

Pour l’expertise en chirurjïies ambu­
latoires, l’horizon semble plus loin­
tain. « Nous, on est en attente de la ré­
ception du reste des projets. »

La direction de l’hôpital du chemin 
Sainte-Foy voudrait assister à la nais­
sance du Centre de l’d'il avant de se 
lancer dans les chirurtrics. Elle ne vou­
drait pas aménager une section de 
l’établissement et devoir tout détruire 
dans un an parce qu’un autre projet 
doit impérativement y être installé, in­
dique M™ Rouleau.

Sur les l'I unes d Abraham

Devenez ’cènoin 
et suspect...

lors d’un souper mystère de 1814 
Conseil de guerre à la tour Martello 2

Une inti igue .nissi p,ilpicinte que délicieuse 
dans un b,itinient histoi ique unique!

En français; 
10.17,24.31 juillet 

6.7,13.14.20.21.27.28 août
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8JS. avenue Wil^nd-Launer nrveau 0. Quebec 
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DEPRESSION

Les médecins ne 
s’attardent pas assez à 
la fatigue des patients, 

selon une étude
.M( IN'LRÉAL (œ) — Une étude pancanadienne sur la dépres­
sion a apporté hier un éclainige différent sur les symptômes 
de la dépression auxquels les médet-ins devraient s’attarder.

L’étude, réalisée auprès de (5421 adultes, dont 434 qui ont 
eu un diagnostic médical de dépression, permet de croire 
que les médecins n’ont pas assez mis l’accent sur le traite­
ment du symptôme de la fatigue et du manque d’éner0e. 
Ce sym|)tôme est la principale embûche identifiée par les 
personnes sondées qui ont eu une dépression.

Lors d’une conférence de presse pour présenter les résul­
tats de l’étude, le ly Serge Beaulieu, psychiatre, professeur 
agrégé de psychiatrie à l’Université McfJill de Montréal et 
directeur de la Clinique des troubles de l’humeur au Cen­
tre de recherche de l’hôpital Douglas, a souligné que les 
médecins réussissaient par contre assez bien à s’attaquer 
aux symptômes de l’anxiété et de l’insomnie.

Ce sondage, dit-il, « nous aide à cibler un peu plus nos 
traitements» des personnes qui ont eu un diagnostic de dé­
pression. «On va devoir porter une attention plus tôt dans 
le traitement sur le manque d’énergie, la fatigue », conclut- 
il à la lecture de ce sondage.

Souvent, rapporte le psychiatre, c’est la fatigue qui em­
pêche le patient de retourner plus tôt au travail, parce 
qu’il manque tellement d’énergie qu’il ne s’en sent pas 
la force.
.\près la fatigue et le manque d’énergie, les symptômes 

nuisibles les plus souvent montrés du doigt par les person­
nes qui ont eu une dépression sont l’hypersomnie (tendan­
ce à dormir beaucoup plus que la normale), la perte d’inté­
rêt ou de plaisir, l’humeur dépressive, l’insomnie, une di­
minution de la fonction cognitive, l’irritabilité et la tension, 
la culpabilité et l’autocritique.

PERTE D’EMPLOI DANS 22% DES CAS
Cela peut paraître énorme, mais l’étude indique aussi que 

les personnes qui ont eu une dépression ont rapporté une 
perte d’emploi dans 22 % des cas. L’étude ne précise pas s’il 
s’agit d’un congédiement ou d’une démission.

Interrogé sur ce point, le D'' Beaulieu s’est dit nullement 
surpris et avoue entendre souvent parler de telles situa­
tions dans sa pratique.

IX> façon générale, le corps médical estime la prévalence 
de la dépression dans la population à 6 ou 7%.

Cette étude sur la dépression a été réalisée par le 
ly Beaulieu, ainsi que par Rajmond Lam, professeur de 
psychiatrie à l’Université de Colombie-Britannique, et 
par Sidney Kennedy, professeur de psychiatrie à l’Uni­
versité de Toronto.

La pollution de l’air fait 
des ravages à Toronto

■ TORONTO — Le nombre de décès attribuables à la pollu­
tion de l’air dans la plus grande ville du Canada est plus élevé 
qu’on pensait, siion une étude rendue publique hier. Effectuée 
par le Département de la santé publique de Toronto, l’étude 
conclut que les cinq principaux composants de la pollution 
dans l’air de la ville contribuent au décès de 1700 personnes 
par année, alors que 0000 autres doivent être admises à l’hô­
pital. «Ces morts prématurées ainsi que les séjours à l’hôpital 
pourraient être évités, estime la Lr' Barbara Yaffe, officier mé­
dical en si-cond de la ville. Si ce n’était de la pollution de l’air, 
ils n’auraient pn>bablement pas eu lieu. » Une première étude 
effectuée en 2000 avait conclu à la mort de 10(10 personnes et 
l'hospitalisation de 5ô00 autres à cause de la pollution de l’air. 
IX'puis 2000 toutefois, les effets de la pollution de l’air sont 
bt'aucoup mieux connus, affirme M™’ Yaffe. En 2002, Tbronto 
était au quatrième rang parmi les 27 v^es étudiées dans le 
monde pour ce qui est de la pollution au dlnx>-de d’azote. (iL)
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L’été s’en 
vient!

FKEDEHICTON (l\’) — .\lors que la 
chaleur et la si>cheresse (‘onlinuent 
d’alimenter les incendies de f»>rèt en 
Cnlimibk'-ltritannique et au Yukon, un 
temps frisquet et plu\ieux stmible être' 

; devenu la norme de r.Ylbc'rta jusqu’au 
■ Labrador.

« Les jîims se demandent où est l’été, 
car jusqu’ici, la pluie, les nuages et le 
froid ont surtout été au rendez-vous », 
affirme le climatolo>rue Dave l’hilipps, 
d’En\ironnement Canada, qui com­
prend la mauvaise humeur des tfens, 
surtout que l’atrence avait prédit un 
été chaud et ensrrleillé.

Le ciimatolojîue obser\ e cependant 
les si^es que cette météo froide et 
pluvieuse est sur le point de changer. 
«Je pense que l’été est tout simple­
ment retardé. Bien sûr, cela signifie 
qu’il sera peut-être plus court que 
nous le souhaitons. »
Jusqu’ici, l’été a été particuliérement 

décc'vant dans l’Atlantique où, en juin, 
les températures moyennes se sont si­
tuées trois degrés sous la normale.

St'lon M. Philipps, le dernier été freud 
remonte à 1992, lorsqu’une explosion 
volcanique en Indonésie a bouleversé 
les pré\isions météo de la planète.

Cet été, le coupable est une dépres- 
: sion d’air froid qui n’a pas poursuivi 
. son chemin vers le pôle Nord, où le sys- 
: tème se positionne habituellement cha­
que été. « Il bloque les courants d’air 

, qui viennent du sud et attire les cou­
rants arctiques plus que ceux des tro- 

; piques. Ce qui signifie que nous avons 
des températures plutôt basses. »

Selon le •climatologue, il ne faut ce­
pendant pas arrêter d’espérer un été 
plus près des normales saisonnières. 
Il observ'e des signes qui Indiquent un 
affaiblissement de la dépression d’air 
froid, qui reprendrait aussi son che­
min vers le nord.

M. Philipps a dit que les prévisions à 
long terme d’Environnement Canada 
— pour le reste de juillet, août et sep­
tembre — laissent entrevoir des tem­
pératures plus élevées que la normale 
pour l’ensemble du pays, sauf dans 
l’Atlantique, où le froid et la pluie per­
sisteront.

L’immobilier, 
nouveau terrain de 
jeu des fraudeurs

■ MONTRÉAL— Un nouveau genre 
de fraude vient de voir le jour sur la 
scène internationale. Selon la Sûreté 
du Québec, des fraudeurs de l’exté­
rieur du Canada scrutent les sites In­
ternet sur l’immobilier afin de déni­
cher des édifices commerciaux ou 
des résidences de prestige. Puis ils 
font une offre d’achat et envoient une 
mise de fonds par chèque ou par trai­
te bancaire. Quelques jours plus tard, 
ils invoquent l’impossibilité de finali­
ser la transaction et demandent le 
remboursement d’une partie de leur 
mise de fonds, après avoir négocié 
avec le vendeur. Règle générale, ils 
acceptent les offres assez rapide­
ment. Le problème est que la pièce 
bancaire ayant été versée en garan­
tie est fausse. Jusqu’à maintenant, la 
SQ rapporte une fraude dans la ré­
gion des Laurentides. (TO)

LE SOLEIL

De plus en plus branchés

V.',

ARCHIVES LE SOLEIL

DânS C|Ut3lC]U0 7,9 millions (tu %) des 12,3 minions de ménages au pays, au moins 
une personne « utilisait régulièrement Internet en 2(KK1 », à lu maison, au travail, à récHtle, 
dans un café, une bibliothèque ou ailleurs, révélait hier une étude de Statistique Ctuiada. C’est 
5% de plus qu’en 2(M)2, une hausse nettement inférieure à celles de 24 et 19% observées en 
2001 et en 2(M10. Les ménages ayant adopté Internet, note l’agence fédérale, « sont surtout 
ceux à revenu élevé», qui font partie de la population active, avec des enfants qui habitent 
encore à la maison, ainsi que des personnes au niveau de scolarité plus élevé. Mais plus de 
ménages « à plus faible revenu » ont adopté cet outil et présentent la plus f«>rte cndssance de 
branchement à Internet. En termes de contenu, 28% des internautes à domicile ont déclaré 
télécharger de la musique en 2(M)2, bien moins que le sommet de 48% atteint en 2(MU. Ce re­
cul est peut-être attribuable à une campjigne hincée par l’industrie de la musique contre les 
téléchargements de musique faits sans payer, avance l’agenw.

PINTENDRE

Un enfant de 11 ans tué par un poulain
Vincent BKoussKAU-PorLioT 

l Il {iot<{t lcsi)/(‘il. CO ni

Un enfant de 11 ans est mort tragiquement mer- 
eredi soir dans une écurie de IMntendre après 
avoir voulu aider une employée à s’occuper de 
deux poulains.

Le jeune Dave IVrreault est décédé des suites 
d’au moins un coup de patte à la (K)itrine que lui a 
asséné un poulain du ranch Chez Réal, situé au 
529, chemin des Stibles ( )uest à IMntendre. 11 s’était 
rendu nourrir les deux animaux dans leur écurie 
avec une employée de 19 ans. Comme les bêles se 
sont toutes deux précipitées vers le premier plat 
de nourriture qui venait d’être déposé devant el­
les, le gar(,*on a tenté de dé'plaeer un des animaux 
vers le second plat quand il s’est rué sur lui.

Un appel a été logé aux services ambulaneiers 
vers 20 h 35. Quand ils sont arrivés sur les lieux, 
lY'rreault avait subi un arrêt cardio-respiratoi­
re. Les ambulanciers ont effectué des ma­
nœuvres de réanimation, mais le décès a été

constaté quelques minutes plus tard à l’Hôtel- 
1 lieu de Lé\1s.

Dave Perreault habitait la même rue que le 
ranch Chez Réal, chemin des Sables Ouest. Il fré­
quentait régulièrement le centre équestre.

L’enquête demiuidéc par le coroner sera complé'- 
téc ee matin alors que le Service de police de Lévis 
interrogi'ra la jeune femme, qui est l’unique té*- 
m(»in des événements. Les résultats de l’autopsie 
sont également attendus pour déterminer avec 
exju'titude la cause de la mort. Selon l’jigiat Alain 
(îelly, porte-pim»le du Sen ice de police de Icvis, il 
est peu pn)bable que des tucusatlons de négligim- 
ce criminelle soient portées contre le proj)riétaire 
du ranch, Pierre (Jntndin, qui n’est arrivé sur les 
lieux qu’après wmp. De son tâté, Réal (Jnmdin, pè­
re du propriétidre, quiüifie cet accident de regret­
table. Il dit que les poulains n’ont pas l’habitude 
d’être dangiceux, mais qu’il ne faut pas les inter­
rompre pendant qu’ils mangent.
lâur sa part, la famille de la victime est évidem­

ment dévastée par ce drame, a fait savoir M. (k'ily.

Vieillissement 
de la peau
Vou* êtes une femme êgêe entre 
60 et 65 ans et ménopausée?
Alors vous pourriez participer 
une étude clinique d'une durée de 
3 semaines où vous auriez à zippliquer 
une crème en investigation contervant du 
DHEA, une hormone pouvant freiner le 
vieillissemerrt de la peau.
Si ced vous intéresse, vous devez
1. être en bonne santé
2. être non fumeuse
3. être ménopausée depuis 3 ans
4. ne pas prendre d'hormones actuellement mais en avoir 

déjà pris pendant 2 ans
Une compensation financière de 500$ vous sera remise.
Vous désirez des informations supplémentaires?
Veuillez communiquer avec
Hélène Morency (656-4141 poste 46016) ou Nathalie 
Marcotte (656-4141 poete 4iM13), infirmières de recherche. 

Cette étude a été acceptée par le Comité d'éthique 
de la recherche clinique du CHUL (Projet 77.05.05).
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CRITIQUES CONTRE LA SQ

Silence à 
la Sécurité 
publique

■ (I.K SOLKIL) — Los oritiquos formukH's pjir lo 
Uonsoil (lo sunoillaïuv dos aotivitos do la Sûn'to du 
Uuéboo dans sos avis doposi's jiu ministoro do la 
StVurito publiquo soinblont oinbarrassor la oiasso 
politiquo, porsonno n’ayzint voulu oominontor la 
manohotto du SOLKIL d’hitT.
Le ministre ilc la Sécuriti' publique, Jacques (’hagmui, a 
fait savoir par l’cnlnmiisc de son attaché tic presse, Dfuiiel 
Thibault, qu’il ne commenterait jtas les avis du Uonseil de 
surveillance. M. Thibault nous a pourtant fissuré que son 
patron (‘onnaissait bien le dossier. « Il était au (‘ourant que 
vous faisiez des démarchés pour obtenir li's documents », 
a précisé l’attache du ministre t'hagnon.

MÉNAHl) VEUT SE DETACHER
Celui que Ton surnommait le « ministre de la SQ » à l’épo­

que où il tenait les rênes du ministère de la Sécurité pu­
blique. StTge Ménard, a lui aussi refusé de nous accorder 
une entrevue. .\u Bloc québécois, on nous a expliqué que 
M. .Ménard était désormais dé))uté fédéral et que, par 
conséquent, il devait se détacher de son jiassé de minis­
tre ))é(juiste.

Sergi' Ménard était ministre de la Sivurité publi(|ue lors­
que l’affaire Mat-

Le ministre Jacques 
Chagnon a fait savoir par 

son attaché de presse qu’il 
ne commenterait pas les

avis du Conseil de 
surveillance de la SQ

ticks a été mise au 
jour, en 1995. Il a 
également pitrté ce 
chapeau entre dé­
cembre 1!)98 et jan­
vier 20(12, puis entre 
octftbre 2002 et avril 
2003.

Au Parti québé­
cois, le critique en 
matière de sécurité 
publiiiue, Jean-IMerre ('harbitnneau, devait subir une opé­
ration hier matin. Il n’a donc évidemment pas été possible 
de nous entretenir avec lui. À TAIKj, |)ersonne n’a retour­
né nos appels. Idem jiour l’Association des policiers jiro- 
vinciaux du Qut'bec (AlMMj), où notre demande d’entrevue 
est demeurée sans réponse.

LE SOLEIL a également tenté d’obtenir les (‘ommentai- 
res de l’ancien juge Lawrence A. l’ttitras, (jui avait (frésidé 
la commission d’enquête du même nom en 1997-1998, sans 
plus de succès.

Hier, LE SOLEIL faisait état des lacunes en matière 
d’affaires internes et de gestion des enquêtes criminel­
les qui subsistent au sein de la SQ six ans après la com­
mission Boitras.

Dans ses avis dé|)osés fiu ministère de la Sécurité publi­
que, le Conseil de surveillance des fictivités de Iti SQ dé))lo- 
re l’absence d’évaluation des enquêteurs, la structuri' d’en­
quête floue et impréiase, la centralisation des fonctions ad­
ministratives et le peu d’em|)ressement de la SQ à réviser 
sa politique de vérification interne.

Résultats
TVA. I« rèètfèu '1*« tirngai

Tirage du 
2004-07-07

02 QZ 26 35 ^43
CompMnnantaire (17)

Tirage du 
2004-07-07

23 04 2129 34 38
Complômentalfe (43)

GAGNANTS LOTS
6/6 1 4 311 833,00 $
5/6+ 6 51 331,30 $
5/6 121 2 102,70 $
4/6 7 040 68,40 $
3/6 135 622 10,00 $
2/6+ 106 387 5,00 $
Ventes totales 15 413 764 $
I^rochain gros krt (appr ) 4 000 000 $

GAGNANTS LOTS
6/6 0 1 000 000,00 $
5/6+ 0 50 000,00 $
5/6 5 500,00 $
4/6 810 50,00 $
3/6 15 679 5,00 $
Ventes totales 458 699.50$m

Tirage
^ 2004-01

0992 055

Tirage du 
2004-07-08 27 40 48 ^ Cfxr^ (66)

Tirage du 
2004-07-07

NUMÉRO 369684

Tirage du 2004-07-08

rutlcl Tirage du

2004-07-08

NUMÉRO: 214553

LM rrvxlaiftés d'encantom^nî des biHets gagnants para«Ment au versn des hdlets 
En cas de dis()arité entre cette itsle et la kste 'îfftcieHe de L-O. cette derntère a priorité

DEMAIN DANS LE SOLEIL

Dans le cahier Zoom ||

L'Oidyssée des
réfugiés 

de la mer
*yTi

«* En 1979, fuyant un 
régime répressif et 

le brutal, les Vietnamiens 
du sud prennent la mer 
par milliers en quête 
de sécurité et d'une 
vie meilleure. Le 
Québec est devenu 
la terre d'accueil de 
certains, lis racontent 
aujourd'hui le difficile 
chemin parcouru.

1
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LA CAPITALE ET SES REGIONS

Un Grand village Rotary 
adapté aux besoins 

des enfants handicapés
Anne Dkoi.et

h

AÜrolctQt Icsulfil.co m

■ Le paysage change encore cette année au Centre de plein air pour 
personnes handicapées intelle<‘tuelli‘nient et physiquement. Au (irand 
village de Saint-Nicolas, une partie du terrain s’est transformé en un 
chantier de construction et laissera place dès septembre à un tout nou­
veau dortoir. Mais rénovation ou pas, les campeurs continuent de s’a­
muser.

Kn cette matinée ensoleillée, un gr(*u- 
pe d’enfants attend patiemment son 
tour pour monter Miss Tinguette. Deux 
fois par séjour, un des copropriétaires 
de Cheval Défi et Poney d’amour vient 
avec cette jument de 20 ans pour faire 
vivri* à ces petits une expérience hors 
du commun. L’équitation n’est qu’une 
des activités planifiées. Du sport, de 
l’art, des j(>ux aquatiques, il y en a pour 
tous les goûts, adaj)tés selon l’âgl“ et le 
handicap des bénéficiaires, puisque le 
(irand vilhige re(,‘oit aussi des adoles­
cents et des jeunes adultes.

Autour d’eux, quelques-uns des 
2r)animateurs du camp, dont Tourne­
sol, iüias Catherine Dilodeau. Étudian­
te en enseignement primaire, elle s’est 
retrouvét* au camp par hasard l’iin der­
nier. Elle a trouvé les jeunes tellement 
attachants qu’elle est revenue. « Tu ne 
fais pas ce travail pour toi-même, mais 
pour donner aux autres (...) Il y a des 
emplois plus payants, mais pas aussi 
payants pour le c(eur», dit-elle, alors 
qu’un de ses protégi's s’avancv p(»ur lui 
faire une accolade.

Est-ce que tout ce beau monde s’en­
nuie « Non, réplique en riant la direc­
trice gi'nérale, .Julie (iagné. Ce s(tnt les 
parents qui s’ennuient ! »

LE SOLEIL CLEMENT THIBEAULT
La petite Élyse est bien heureuse de 
chevaucher Miss Tinguette dans les 

bras de l'animatrice Christine.

Le nouveau dortoir, qui p<»urra loger 
IG l)énéficiaires, ne vise pas à augmen­
ter le nombre de campeurs. C’est plutôt 
pour remplacer deux dortoirs de huit 
lits qui vieillissaient. « Ils seront mieux 
adaptés », indique .M"* Cagné. Elle ex­
plique que la capacité de 70 campeurs 
est «respectable» et que l’ensemble 
des installations actuelles ne permet 
pas une hausse de clientèle.

hturtant, la iKipularité des centres de 
vacances pour personnes handicapt*es 
grandit. « Dt-s mars-avril, il n’y a pres­
que plus de place», observe-t-elle, en 
rappelant que c’est « premier arrivé, 
premier servi ». Au total, Crand village 
reçoit 820 campeurs par été et environ 
8.')0 pendîint l’année, répartis en petits 
groupes de fin de semaine. M”' Cagné 
ajoute que les camps de 12 jours offerts 
au (Jrand vilhige sont souvent les répits 
les plus longs de l’Einnée pour les pa­
rents et les familles d’accueil.

Même si une contribution minimum 
est demandée aux parents, le Crand 
village n’existerait pas sans l’aide de 
ses donateurs. D’ailleurs, l’organisme 
en a profité hier pour les remercier lors 
de son ri'ndez-vous estival annuel.

Il a été mis sur pied par la Fondation 
du Club Rotary de Québec en 19G5 et 
les membres rotariens organisent en­
tre autres chaque année le souper- 
bénéfice Huîtres et meiveilles, qui a 
permis de rwueillir 83 (MK)$ en 2003, et 
un télébingo. La Fondation Maurice- 
i'anguay est aussi un partenaire ma­
jeur et a investi plus de (i.'iO OOOS en in­
frastructures. .Mentionnons aussi que 
la Fondation de la clinique de réadap­
tation de Québia,* et la Fondation Cana­
dian Tire.

De fidèles amis honorent le 
compositeur Roger Matton

(LE SOLEIL) — Une centaine d’an­
ciens collègues et iimis intimes du 
compctsiteur Kogi'r Matton étaient ré­
unis hier, en l’église des Saints-iMar- 
tyrs Canadiens, à (Québec, pour ren­
dre un dernier hommage à ce gi-and 
musicien (|ui avait {)ourtant « fait le vi­
de autour de lui ces dernières an­
nées ».

Collègue de Roger .Matton aux .\r- 
chives de H)lklore de l’Université La­
val, .lean Duberger a rappelé la 
contribution exceptionnelle du com­
positeur, au titre d’ethnomusicologue, 
durant quelques décennies.

Roger Matton avait perdu ))ère et 
mère très jeune et il considérait que 
Félix-Antoine Savard était « son 
père », de raconter cet ancien collègue 
qui a largement em))runté juix textes 
(le l’abbé Savard pour rendre homma­
ge au talent et à la virtuosité du com­
positeur Matton.

Dans un autre bref témoignage si­
gne par le conq)ositeur (iilles 'i'rem- 
t)lay adressé à l’assistance, cet ami 
intime de Roger Matton dit regretter 
«que les dernières années du brillant 
compositeur aient été silencieuses, 
solitaires et douloureuses».

.\mer, Roger Matton avait confié à 
rremblay qu’il refusait de se remettre 
à la tâche «inirce que tout ce qu’il 
))ouvait tTrire était dé))assé».

Fran(,“ois Morel, un autre conqiosi- 
teur (pli a côtoyé Matton durant plu­
sieurs di'cennies, a lui aussi dé))loré sa 
vie ri'cluse des dernières anniH's avant 
de saluer la grande maîtrise dont son 
juni a continuellement fait pn'uve.

.'tj

\

LE SOLEIL RAVNALD LAVOIE
C’est le premier titulaire des orgues Beckerath de l’église Immaculée-Conception de 
Montréal, M. Gaston Arel, qui était au clavier lors de la cérémonie en hommage au 
compositeur Roger Matton.

« Que t(*ut CO qu’il a fait continue de 
vibrer en nous, puisqu’il n’est plus 
là », d’invoquer Monique l’iamondon, 
une iimie du maître qui a collaboré 
avec le pianiste Victor Bouchard à la 
mise en scène de la eérémonie reli­
gieuse dédiée au comp(*siteur.

Trois mouvements d’une des (ou­
vres de Roger Matton (Suite de Pâ­
ques) ont marqué les points forts de la 
célébration confiée â Antoine Bou­
chard. prêtre et musieien, ami du dé­
funt. C’est (Jaston Arel, premier titu­
laire des orgues Bi'ckerath de l’église

Immaculée-Coneeption de Montréal, 
qui était à l’orgue. Une longue ovation 
a salué sa performance, â la suite de 
la cérémonie.

Le notaire du défunt «qui n’avait 
plus de famille mais de nombreux 
amis», M' Claude Robitallle, s’est 
chargé de livrer à l’assistance le tex­
te des messages de regrets et d’hom­
mages qui lui ont été transmis par la 
gouverneure générale du Canada 
Adrienne Clarks(*n et la ministre des 
.Vffaires culturelles. Lise Beauchamp, 
à la suite du décès de M. Matton.

Réseau de trafic de drogue 
démantelé à Lîmoîlou

Vincent Bhocsse vi’-Poclidt
U l i(>t(^ Ivsole il. com

■ Un réseau de Irafie de eiK’aïne et de marijuana a été démantelé 
mardi i\ Limoilou par le service,de [xilicc' de QuélH'c. aprt's plusieurs 
mois d’enquête.

Neuf résidants de l’arrondissement 
ont été arrêtés lors de sept perquisi­
tions, entre K) h et 1.'» h. Steve Para­
dis. 28 ans. (îaétan Picard, .'i? ans, Ni­
cole Belley, 41 ans, Suzie Lirette, 39 
ans. Steven O’Neil. 33 ans. Yvon Va- 
chon, .'>3 ans, Christine Morin, 4G ans. 
Chantal Martineau. 39 ans, et André 
l.4ifrance, 28 ans, ont tous plaidé non 
coupable aux acd(U8ations de trafic (fti 
stupéfiants qui pèsent contre eux.

mardi et hier au palais de justice de 
QuébiT.

Le sen ice de police a eonfisqué des 
dcK'uments incriminants ainsi que de 
pi'tites quantités de dn)gue : IKK) gram­
mes de marijuana, 13 grammes de ctv 
caine et un gramme de psylicibine 
(champignons magiques). Quatre des 
accusés possèdent déjà un dossier cri­
minel: introduction par effraction, ukv 
lence et vol pour Steve l’aradis. trafic

de stupiTiants pour Suzie Linâte, pos­
session de stupéfiants pour Yvon Va- 
chon ainsi que v(d et intnaluction par 
effraction (X)ur Chantal Martineau.

1a* senici* de poliee croit que les acti­
vités du réseau se limitaient aux envi- 
nms des résidences des accusés, tou­
tes situéi's rues l>ésilets et Ia* lh*(*it, à 
Limoilou. Ceux-ci n’étaient affiliés à 
aucune organisation criminelle.

Ciaétan Heard et Nicole Bt'Uey ont été 
ri'mis en libi'rté jusqu’au IG août et au 
19 juillet respt'ctivement. Steve l’ara- 
dls. Suzie Liri'tte, Stia-en O’Neil et Ywn 
vachon ri'toument en cour aujourd’hui 
pour leur enquête sur ri'mise en liber­
té. Christine Morin. Chantal Martineau 
et André lAifrance dwaient eompar%i- 
tre au [>alais de justict* hier.

DEUX MORTS SUR UN CHANTIER 
DE SAINT-FERRÉOL EN NOVEMBRE

Les deux 
compagnies 
impliquées 

sont blâmées
Anne Drolet

ADrolet@l t’S oie il. eo m

■ La Commission de la santé et de la sécurité du travail (CSST) a ren­
du publiques hier ses conclusions sur l’accident survenu sur un chan­
tier de construction qui a fait deux morts et trois blessés en novembre 
2003, à Saint-Ferréol-les-Neiges. Elle blâme les deux compagnies en 
charge de l’installation de la maison, RCM Modulaire et Coffrages MR, 
puisqu’elles « ont agi de manière à compromettre la sécurité des tra­
vailleurs».

Trois lacunes principales sont respon­
sables de l’effondrement de la toiture, 
qui a causé la mort du superviseur, Jo­
sé Madore, et d’un des installateurs, 
.Marco Larochelle. Le rapport indique 
que la méthode de soulèvement de la 
toiture de 3()()() kilos, à l’aide de deux 
crochets, était « inadéquate et impro­
visée ». La force de torsion exercée sur 
les madriers par les crochets et le 
mouvement de soulèvement était trop 
intense pour supporter un tel poids.

L’ingénieur qui a dirigé l’enquête, Mi­
chel Thomassin, a souligné que RCM 
.Modulaire as.semblait une maison de 
ce type pour la première fois. .Malgré 
cela, le rapport révèle qu’« aucune mé­
thode de travail n’a été élaborée, do­
cumentée et approuvée par un ingé­
nieur». L’opérateur de la grue, em­
ployé par Coffrages MR, en était aussi 
à sa première expérience de soulève­
ment de toiture et n’avait pas de carte 
de compétence de grutier.

Le directeur de la Prévention- 
inspection de la CSST, Jean-Louis .Mo- 
rency, croit que les travailleurs au­
raient pu être épargnés s’il y avait eu 
une protection complémentaire pour 
soutenir la toiture. Il rappelle qu’« au­
cun employé ne devrait se trouver 
sous une charge, à moins que des mt*- 
sures adéquates ne le permettent», 
puisqu’une erreur humaine, un bris 
d’équipement ou encore un glissement 
peuvent survenir à tout moment.

Finalement, la communication entre 
le superviseur et l’opérateur de la 
grue était déficiente, puisque, selon M. 
Thomassin, ils auraient toujours dû 
être en lien direct, « soit par signaux 
manuels ou par radio». Dans les faits, 
le contremaître envoyait un signal à 
un travailleur, qui le relayait à un au­
tre. qui à son tour le transmettait au 
grutier. .M. .Morency a qualifié cette

technique de véritable «téléphone 
arabe ».

AMENDES
Les deux compagnies sont passibles 

d’une amende variant entre 5001) S et 
20 000$ si elles sont reconnues coupa­
bles par la Cour du (Juébec. RCM Mo­
dulaire a commenté les conclusions de 
l’enquête par communiqué. «Nous 
sommes toujours attristés par cet ac­
cident regrettable, mais nous avons 
pris toutes les mesures possibles pour 
ne plus que ça arrive », déclare Gilbert 
Trudeau, un des copropriétaires. RCM 
.Modulaire affirme avoir testé de nou­
velles méthodes de levage et des pou­
trelles de soutien. IX's casques de com­
munication sont maintenant disponi­
bles. Le coordonnateur des communi­
cations, Michel Ratté, a nié que les mé­
thodes utilisées ce jour-là étaient im­
provisées, malgré ce que dit le rapport 
de la CSST. « (RCM .Modulaire) a cons­
truit des centaines d’unités résiden­
tielles», a-t-il fait remarquer, même si 
pour le modèle impliqué dans l’acci­
dent, il s’agissait d’une première.

Bar ailleurs, la Commission de la 
construction du Québec (CC(j) a émis 
IG constats d’infraction puisque la 
presque totalité des employés sur ce 
chantier n’avait pas la carte de com­
pétence requise. Les travailleurs fau­
tifs, sauf ceux qui sont décédés, de mê­
me que les compagnies se verront im­
poser des amendes.

Rappelons qu’après l’accident, la 
CSST avait suspendu les travaux sur 
le chantier. 11 a fallu que l’employeur 
établisse, entre autres, une procédure 
de travail sécuritaire, approuvée par 
un ingénieur. Ces exigences ont été 
rencontrées le 18 décembre, sauf pour 
l’installation des maisons du modèle 
qui s’est effondré, atteintes le 14 juin.

' »

%.

, . J U . . Lt lOLIIL ClEUKENT THIMAULT
L'ingénieur en charge de len^mete.MicM Thomassin. iUtutrrlesmiues U

de l’accident à l'aide d'une maquette de la maison qui s’est ^ffbndrée.
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LE QUÉBEC ET LE CANADA
VOL D’UNE BAGUE

L’ex-député 
Svend Robinson 

plaidera coupable
KICHMONI), C.-B. (l*t') — L’ex-député 
néo-démocrate Svend Uubinson plai­
dera coupable à une ac'cusation 
d’avoir volé une battue d’une jrrande 
valeur, a déclaré son avttcat, Michael 
Bolton, hier.

Selon l’avocat, son client a « indi­
qué dès le commencement qu’il ac­
ceptera l’entière responsabilité de 
ses gi'stes ».

Répondant à un journaliste qui lui 
demandait si cela sitniifiait que M. Ro­
binson allait plaider coupable. .M. Bol- 
ton a dit : « C’est ce que cela sit.mifie. »

M. Robinson est accusé de vol d’un 
objet d’une valeur de plus de 500(1 S. Sa 
cause a été reportée au (î août et sera 
entendue par un tribunal provincial. 
M. Bolton a indiqué que son client sou­
haite réfïler toute cette affaire le plus 
rapidement possible.

«Je crois que M. Robinson sera pré­
sent lors de la pr(R*haine audience ». a- 
t-il indiqué.

La cause a été reportée quand le 
procureur spécial Len Doust a dit au 
jupe Dennis Schmidt qu’il fallait plus 
de temps pour compléter la procédu­
re judiciaire.

Kn avTil dernier. M. Robinson. 52 ans. 
a causé une commotion sur la scène 
politique et dans sa circonscription 
près de Vancouver en annonçant qu’il 
quittait son poste.

Lors d’une conférence de presse 
chargée d’émotion. iM. Robinson a ad­
mis avoir « empoché » une bague d’une

grjinde valeur lors d’une vente aux en­
chères qui avait eu lieu le Vendredi 
saint. 11 a qualifié le gi'ste de « totali*- 
ment irratûmnel».

«Quelque chose s’est brisé (en 
moi) ». a-t-il dit. ajouUint qu’il s’était li­
vré aux policiers après avoir passé 
toute la fin de semaine de Pâques à es­
sayer de comprendre ce qui s’était 
ptissé.

Kn juin, il a été mis en awusation pour 
le vol d’un objet de plus de .5(MKIS. une 
semaine avant les élirtions fédériües.

La peine maximale pour ce tN^pe 
d’accusation est de 10 ans d’empri­
sonnement. Dt's spécialistes du droit 
affirment que les personnes qui font 
pour la première fois face à de pa­
reilles accusations sont rarement 
condamnées à des peines de prison.

M. Robinson était député de la cir­
conscription de Burnaby-Douglas de­
puis 25 ans. 11 a dit qu’il irait chercher 
l’aide nécessaire pour le soulagi'r des 
tensions importantes qui le rongent.

Son ancien adjoint. Bill Siksay. a per­
mis au NPI) de consener la circons­
cription lors des dernières ék*ctions 
en y étant élu député.

Élu au Parlement pour la première 
fois en 1979. Svend Robinson a retenu 
l’attention tout au long de sa carrière 
en n’hésitant pas à susciter la contro­
verse. notamment en s’affichant com­
me te premier député homosexuel et 
en soutenant des causes environne­
mentales qui lui ont valu d’être arrêté.

AflCHIVES LE SOLEIL

Svend Robinson (à droite) et son coryoint, Max Riteron, lors de la conférence de 
presse pendant laquelle l’ex-député a tout dévoilé, en avril.

FORCES ARMEES CANADIENNES

Nouvelles décorations 
pour les combattants

L’innovation ne fait pas l’unanimité 
chez les soldats

KABOUL (PC) — Les militaires cana­
diens servant actuellement en Afgha­
nistan et ceux qui seront déployés sur 
d’autres théâtres d’opérations en pré­
sence d’un ennemi armé, à l’avenir, re- 
ce\Tont une nouvelle décoration. 
l’Étoile de campagne générale, a fait 
savoir la gouverneure générale du Ca­
nada. Adrienne Clarkson.

Par ailleurs, les membres des For­
ces canadiennes déployés à l’exté­
rieur du pays, mais pas nécessaire­
ment dans un théâtre d’opérations, 
pour fournir un appui direct à des 
opérations menées en présence d’un 
ennemi armé, recevront la Médaille 
du ser\’ice général, a indiqué 
M™ Clarkson.

Néanmoins, certains des soldats qui 
effectuent des patrouilles dans les 
rues de la capitale afghane, parfois de­
puis sept mois, regrettent que l’Étoile 
de campagne générale sera attribuée 
à des personnes qui n’auront 8er\i que 
pendant une période de 30 jours 
consécutifs.

D’autres déplorent le fait que cette 
décoration — ayant la forme d’une 
étoile à quatre pointes, avec d’un cô­
té l’insigne des Fbrces canadiennes, 
de l’autre le nom et le grade du réci­
piendaire — prendra la place de tou­
te autre éventuelle décoration, ne 
leur valant qu’une barette pour cha­
que nouveau déploiement, au lieu de 
plusieurs comme cela était le cas 
jusqu’à présent.

D’autres demeurent indifférents de­
vant la situation, préférant faire état 
des salaires sans impôts et primes au 
danger que leur vaut leur séjour en Af­
ghanistan. «

« Il ne s’agit que d’une médaille de

plus, a déclaré le major David Lauck- 
ner. d’Edmonton. Finalement, ce qui 
compte \Taimcnt. ce sont l’allégement 
fiscal et l’argent en plus. »

Les deux distinctions seront oc­
troyées avec une barrette portant le 
nom de l’opération.

POSTHUME
En outre, chacune de ces médailles 

pourra être décernée à titre p«tsthu- 
me. L’Étoile de campagne générale 
pEturra notamment l’être aux pilotes 
de chasse et aux membres d’équipage 
du système aéroporté d’alerte et de 
contrôle (AWACS) ayant accompli au 
moins cinq sorties, entre le 24 mars et 
le 10 juin 1999. sur le théâtre des opé­
rations constitué de l’espace aérien 
au-dessus du Kosovo et d’autres terri­
toires de la République fédérale de 
Youg(*sla\ie. de l’Albanie, de l’ex-Ré- 
publique yougtslave de .Macédoine, de 
la mer Adriatique ainsi que de la mer 
Ionienne.

Une fois qu’ils auront obtenu la 
nouvelle étoile dorée, les militaires 
ser\ ant sur un autre théâtre d’opéra­
tions n’obtiendront qu’une barette 
supplémentaire.

«C’est ma première médaille, alors 
je ne vais pas dire que je me sens floué 
(...) mais les troupers aiment obtenir 
un nouveau signe de reconnaissance 
pour chaque mission différente», a af­
firmé le lieutenant Francis Laparé. 
d’Oka. dans les I>aurentide8.

« J’aime la médaille parce qu’elle est 
différente des autres, a quant à lui af­
firmé le caporal-chef Cari Audet. de 
Frampton. en Beauce. Ce que je n’ai­
me pén. c’est que des gens ayant seni 
pendant .30 jours l’obtiennent. »

\
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Le chef du \Pl), Jack Layton (à droite), donne l'acmlade au députe •rei'enant» Ed Hroadhent.

LES NÉO-DEMOCRATES EN SEANCE DE REFLEXION

Layton veut tenir 
tête aux libéraux

ISADKI.l.K RoDKUillK

l’re.ssc cd n atf ie n ii r

■ OTTAWA — Entouré de journalistes plus nombreux que les dépu­
tés de son propre eaueus, le chef du Nouveau Parti démocratique 
(NPI)), Jack Layton, a souligné hier l’influenee que pourra détenir sa 
formation politique dans ta prise de décision du gouvernOment mino­
ritaire de l’aol Martin.
Les 19 députés élus du NPI) se réunis­
saient en caucus, hier, pour commen­
cer une séance de réflexion de deux 
jours visant à déterminer la stratégie 
et les objectifs pour les prochains 
mois, hlncore déçu du faible nombre de 
candidats élus qui ne lui permet pas 
de détenir la balance du pouvoir, 
M. Layton a répété qu’il comptait bien 
utiliser toutes les ressources et astu­
ces à sa disposition pour que le NPI) 
fasse sentir son influence au Parle­
ment.

Sans vouloir indiquer immédiate­
ment les dossiers prioritaires, le chef 
néo-démocrate rappelle qu’il mettra 
tout en œuvre pour tenter de confron­
ter le g(»uvernement minoritaire libé­
ral au programme social du NPI).

«Ce sont des libéraux, ils pensent 
qu’ils seront au gouvernement pour 
toujours. Mais effectivement, dans la 
Chambre des «Emmunes, il y aura la né­
cessité d’avoir des négociations, mais 
pour nous, c’est une question de nous 
assurer que les engagements faits par 
ies libéraux et par nous soient mis en 
place, a commenté M. l^vyton.

« Nous pensons qu’il y aura de l’ac­
tion sur Kyoto, sur les municipalités, 
nous voulons un référendum sur la re­
présentation proportionnelle, on a 
aussi la question de la guerre des étoi­
les », a ajouté le nouveau député de Tr»- 
ronto-Danforth, qui dit craindre la ten­

dance des libéraux de faire fi de leurs 
promesses sociales pour retourner 
vers des politiques de droite.

Si Jack Layton doit encore faire son 
entrée officielle dans l’enceinte des 
Communes, il pourra néanmoins 
comjEter sur l’expérience de vieux ntu- 
tiers qui connaissent bien les ntuages 
parlementaires. L’un de ceux-là, Fd 
Broadbent, sera sûrement mis â 
contribution.

Le NPD tentera de faire
avancer la question de la

représentation proportionnelle
■M. Broadbent, qui effectue un retour 

en politique active, a déjà eu à tra­
vailler avec un gouvernement minori­
taire libénil au début des années 1970, 
alors que Pierre Elliot 'l'rudeau était 
au |)(»uvoir. Il a aussi encon* tout frais 
à la mémEtire le court passage de Joe 
Clark â la tête d’un gouvernement mi­
noritaire conservateur en 1979.

Il a d’ailleurs mis en garde hiul Mar­
tin d’éviter de suivre la voie tracée par 
.M. Clark en se c«»mportant comme s’il 
détenait une majorité.

« S’il écoute Jack et le NPD et les po­
sitions sociales du Bl<»c québécEiis, le 
gouvernement de M. .Martin pourrait 
pré.senter un prEtgramme sEtcial et sur­

vivre sans IrEip Ele prE>blèmes», »i nE)té 
M. BrEiadbent.

Les cliEEses auraient été EÜfférentes 
si le NPD avait fait élire un Eléputé de 
plus, ce E)ui lui aurait dEtnné la balan­
ce eIu pEEUVEtir. Malgré tEEut, M. LaytEEn 
et M. BrEiadbent sEEnt CEEnvaincus de 
pEEUVEEir tirer bien des ficelles.

«NeeUS (les (Elirtis El’EEppEESitiEEn) pEEU- 
VEEiis aider â fEErger l’EEpiniEEti publique 
et, par cEEiiséquent, la perspective pu­
blique», a déclaré l’ancien chef du 
NPD. Il cite en exemple le début des 
années 1990 eeù l’influence du hirti ré- 
fEErmiste (Euis de l’AlliEince caniulienne 
a fait sEEuffkr un vent Ele drEEite sur les 
EErienkitiEEns du gEEUvernement libéral, 
nEEtamment en matières fiscjiles.

« L’effet CEEtnbiné de rsEEtre riEEmbre iu‘- 
cru et de nEEtrE* Elynamique chef nEEUs 
ElEEfine une chan(!e El’influentîer l’EErdre 
du jEEur pEElitiEfue sans ruVessairement 
(kHenir un nEEtnbre impEErtant eIc VEEtes 
qui en détermineraient le sEErt», a 
pEEursuivi M. BrEEiulbent.

On peut d’EEres et Ek'*jâ avanEîer sjins 
trEEp se trEEmpET que le NPD tEmtEra de 
faire Jivancer la questiEEn de la repré- 
senUitiEEn prEEpEErtiEEnnelle. Un tel 
chEingE-ment au système ék'CtEEral ca­
nadien EiiElerait la fEErmatiEEn pEEÜtique 
àgJignE'r en pEEids.

liEErs du scrutin du 2Hjuin, le NPD a 
réussi â rErueillir près El’un milliEEn eIe* 
VEEtes de plus qu’aux électiEEns précé­
dentes. IVIalgré ce bEEnEl, l’équipe de 
Jju'k LaytEEn n’a tEEUtefEEis kiit élire que 
19 dé'putE's.

« Nous sEEmmes les premiers à subir 
les E'fk'ts Elu système électEEral, a expli­
qué la députée Libby Davies. L’aug- 
mentatiEEn du nEEmbre de VEEtes ne se 
traduit malheureusement pas en une 
augmentatiEEn prEEpEErtiEEnnelle du 
nEEmbre de siègt's. »

Des PM veulent des réformes 
en santé d’ici à 18 mois

■ INUVIK, T.N.-O. — Les chefs des gEUVE-rnements de l’EEuest 
et du nEErd du Canada VEEnt tenter d’EEbtenir tEEUt ce qu’ils peu­
vent d’un gEuvernement minEEritaire libénd à Ottawa avant 
qu’il ne sEEit trEEp tard, a déclaré hier le premier ministre des 
Territoires du .NEErd-(luest, jEEe Handley. « Neeus sentEEns que 
nEEUs dispEESons de 18 mEEis que ueeus devEEns planifier afin 
d’EEbtenir des engagements cEEncrets p<Eur l’amélkEratiEEn du 
système de seeüis de santé », a dit M. Handley, l’hôte d’une ren- 
c-EEntre des premiers ministres de l’EEuest du Canada, au ter­
me d’une matinée de discussÛEns. lx*8 discussions E)nt pcErté 
essentiellement sur la réfEErme et la viabilité des SEEins de san­
té ainsi que sur la façEEn de maintenir ces service's dans les 
régkEns rurales eeu éloigné'es. « Habituellement, les gEuveme*- 
ments minEEritairt's ne duri'nt pas quatre ans. a dit .M. Hand- 
ley. Celui-ci sera peut-être différent, mais de mEtre p<Eint de 
vue. une planificatiEEn sur 18 mEEis s’impEEse*. » Avant la ré«'n- 
te campEigne électEErale fédérale, le premier ministre l’an! 
Martin avait prEEmis aux provinces 9 milliards $ au CEEurs dt's 
cinq pnx'haines annét's. Il avait aussi parlé d’une clause à 
négtEcier ptEur ftEumir plus d’argt'nt afin de régler les prtEbl^ 
mes du sj’stème de stEins de santé « ptEur une gé'nératiEEn ». A 
la fin du mtEls, ttEUs les premiers ministrt's du (Canada st' rt'n- 
contrenEnt en ( )ntariEE ptEur discuter des stEins de santé. Une 
rt'ncfEntre qui réunira les prt'miers ministrt's des pnainct's 
et le premier ministre du Canada suhra le mtEis prtEchain. Se­
lon M. Handley, les premiers ministres n’ont pas enctEre dé­
terminé combien ils demandertEnt à M. .Martin, mais il a dit 
qv’Us sEEuhaitent «dt's mesures ctEncrétt's ptior amélkErt'r les 
programmes de soins à travers les paya ». (FC )

SYSTEME ELECTORAL

Cinq provinces optent 
pour des changements

■ )R( ).\T( ) — Cinq prtEvinces canatliennes stEngent à ap-
ptErter des changements à leur système électoral, et l’une 
d’elles, la CEElEEmbit'-Britannique, (KEurrait avEEir un ntEUveau 
système en platx' d’ici à mai 2005. En CtElEEmbitE-Britannique. 
le gEEUvernement prtEvincial a ftErmé un CEEmité ctEnstitué 
d’hEEmmes et de femmes devant dwider, cet autEEmne, de 
cEEnst'rver le système actuel eeu de passer à une ntEUvelle fEEr- 
mule, vraisemblablement un type de représentatlEEn prtEptEr- 
titEnnelle. Si le ctEmité parvient à la CEEnclusitEn que le présent 
système dEEit êtrt' remplacé, un référendum sur la questkEn 
aura lieu en même tE'mps que les prtEchaines électiEEn prttvin- 
ciale, pré^vues le 15 mai 2(M)5. Ixî nEEUveau système électEEral 
entrerait en vigueur ItErs du scrutin de 2IK)9. Ix? Québec, l’On- 
taritE, le .NEEUveau-Brunswick et I’ÎIemIu-I Vince-ÉdEEuard envi- 
sagi'nt ('gaiement de pnEcéder à une réfEErme de leur systè­
me ék'CtEEral. Au Québec, les trEEis principaux partis politi­
que's SEEnt en favE'ur d’un système de rc'pré'sentatiEEn prEEpEEr- 
tionnellc. lx*s libéraux dE''pEEserEEnt un prEEjet de IeeI à ce sujet 
au cEEurs de l’année. En ( tntaricE, le gtEUVernement libéral a in­
diqué qu’un CEEmité entreprendrait des travaux, cet autEEm­
ne, afin de décider de la nécessité ou ueeu de mettre en plact' 
un nouveau système. Il reviendra (•ventuellement à la pEEpu- 
latkEn Ele la previncE' de prendre une décjskEn. 1^ ailleurs, un 
ré'férendum aura Heu à l’îk-du-l’rinct'-ÉdEEuard une fEEis que 
le premier ministre de la previnee, Bat Binns, aura formé un 
CEEmité multipartite sur la questkEn. Au .NEiuvcau-Brunswick, 
une CEEmmissiEEn fera <k' même et présentura son rapport au 
premier ministre. Bernard IxEcd, avant la fin de l’annré. (FX))
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La loi martiale défiée en Irak
Cinq G.I. tués à Samarra, dans le bombardement de leur QG

■ HAGI)AI) ((l’aprt‘K Ai‘ et —Au lendemain du décret accordant
au premier ministre lyad Allaoui des prérofjatives exceptionnelles en 
matière de sécurité, la violence s’est de nouveau déchaînée hier en 
Irak, notamment à Samarra, ville du «trianfde sunnite», où les f^rou- 
pes armés font réfjner la terreur. Cinq soldats américains ont été tués 
et 20 autres hles.sés dans le bombardement au mortier de leur quar­
tier fÿénéral.

Iaïs ruOelleK ont tiré 38 (»l)us sur k* (Jti, 
a précisé ic (‘ommandant Ncai ()’0ricn, 
porte-parole de la 1" Division. Vinfjt 
s(»ldats américains et trois jjardes na­
tionaux irakiens ont été blessés.

L’attaque a été suivie par d’intenses 
combats entre d’une part les soldats 
américains et les fjardes nationaux et 
d’autre part des rebelles armés. Un 
hélicoptère Apache a tiré des missiles 
Hellfire sur un bâtiment, tuant quatre 
rebelles, selon lui. Trente Irakiens ont 
été blessés dans les heurts.

Selon des habitants, la ville se trou­
ve depuis au moins deux mois sous la 
coupe de f^roupes formé de fidèles du 
président déchu Saddam Hussein, 
d’islamistes sunnites extrémistes et 
de membres de clans familiaux cher­
chant à venfjer un frère ou un parent 
tué par l’armée américaine.

Deux clans tribaux, celui d’Abou As- 
souad et de Doubaz, restent fidèles au 
culte de l’ancien «raïs» dont ils

Sharon se 
tourne 

vers Peres
Jacques Pinto 

Ai/vnrr Fr a tirc-l'rr s s r

JLKUSALKM — Le premier ministre 
israélien Ariel Sharon a ann(mcé hier 
qu’il allait discuter avec le chef de l’op­
position travailliste. Shimon IVres, de 
la formation d’un fjouvernement d’u­
nion nationale.

«J'ai convenu d’une rencontre di­
manche avec Shimon l’eres pour dis­
cuter de la possibilité d’élar^nr la coa­
lition », a déclaré M. Sharon devant un 
forum économique à Jérusalem. Ses 
propos ont été immédiatement réper­
cutés par les médias israéliens.

Le premier ministre n’a plus de ma­
jorité à la Knesset depuis l’adoption 
au début de juin par son cabinet de la 
décision de principe d’évacuer avant 
la fin de 200,5 la bande de (Jaza et ses 
21 colonies ainsi que quatre colonies 
isolées du nord de la Cisjordanie.

Sur le papier, il ne dispose plus que 
du soutien de .50 députés à la Knesset 
(120 sièjjes) et doit faire face réguliè­
rement à la Chambre à des motions de 
censure à répétition de l’opposition.

Les travaillistes qui soutiennent s(»n 
plan de retrait de la bande de (iaza lui 
ont accordé jusqu’ici un filet de sécu­
rité à la Chambre sur cette question. 
L’éventualité de leur entrée au ^)uver- 
nement est ouvertement évoquée de­
puis plusieurs semaines dans l'entou- 
nqîe de M. Sharon pour stabiliser la si­
tuation politicpie et permettre la mise 
en (cuvre du plan de retrait.

Sous la direction de Shimon IVres, 
les travaillistes avaient rallié, en fé­
vrier 2001, un cabinet d’union natio­
nale dirifîé par M. Sharon qu’ils ont 
quitté fin (H'tobre 2002 sous le prétex­
te d’un conflit sur le budfji't antiscK'ial, 
selon eux. du gouvernement.

SCANDALE
L'annonce de ces prtK'haines di.scus- 

sions est inter\enue alors que le parti 
centriste Shinouï, principal pilier de la 
coalition de M. Sharon, est st'coué par 
un scandale. Lun de ses ministres, 
Yossef IVritzky (Infrastructures), im­
pliqué dans une tentative de eompUtt 
contre son collè)jue .\vraham i\»raz 
(Intérieur), s’est vu si^jnifier par écrit 
■son limojjt'iqîi' du gouvernement.

Sur le terrain, sept Palestiniens, 
dont six activistes, ont été tués et 
sept soldats israéliens blessés dans 
une flambée de violence dans la ban­
de de (îaza.

I.es sept IVIestiniens ont été tués 
dans un raid de l’armée israélienne â 
Heit Hanoun (nord de la bande de (îa­
za) où l’armée opère depuis fin juin 
p«tur empêcher les tirs de roquettes 
sur son territ«)ire.

Parmi les m<*rts fi^rurent quatre 
membres des Drijmdes des MartjTs 
d’Al-Aqsa liées au mouvement h^itah. 
un chef local du Hamas et un autre du 
Jihad islamique. Au moins 10 autri's 
l’alestiniens ont été blessés.

L’Autorité palestinienne a dénoncé 
cette opération meurtrière comme 
une tentative (fe salatter les effoUs j 
pour relancer le pnxx'ssus de paix

étaient d’enthousiastes partisans et 
en faveur duquel ils ont manifesté 
après son apparition le l'juillet de­
vant un jufîe lui sifjnifiant les charffes 
pesant contre lui.

Les islamistes affissent sous trois 
bannières qui rappellent celles du 
bastion sunnite de hklloujah, à l’ouest 
de Ha^dad, où rèfjne l’ordre islamiste. 
Trois groupes se sont manifestés dans 
Samarra, le Comité légal de la résis­
tance, le Majlis Al-Choura des Mouja- 
hidin et les Sections de la résistance 
islamique.

Les trois groupes ont placardé dans 
les mosquées et les bâtiments publics 
une annonce appelant ceux qui colla­
borent avec les forces américaines à 
se repentir, avant le 8 juillet, c’est-à-di­
re hier, faute de quoi ils s’exposeraient 
au châtiment des Moujahidin.

L’annonce s’adresse à ceux qui «es­
pionnent au profit des Américains, leur 
servent d’interprète et exécutent des

contrats en leur faveur», ainsi qu’aux 
membres de la Carde nationale.

Les hommes armés ont fait une ap­
parition en force à Samarra à la fa­
veur du retrait des forces américai­
nes, le l'juillet, en application d’un 
plan de désengagement. Depuis, la 
violence n’a cessé de s’amplifier, pro­
voquant un début d’exode de la popu­
lation vers des villes plus calmes.

Depuis la formation le l'juin du gou­
vernement de transition, 388 person­
nes ont été tuées et 1080 blessées dans 
des attentats, des opérations militai­
res et des affrontements en Irak, selon 
un bilan du ministère irakien de la 
Santé, obtenu par l’AF'P. Depuis le 28 
juin, jour de sa mise en place, 120 Ira­
kiens ont été tués et 3.54 blessés.

Les cinq décès d’hier dans les rangs 
de l’armée américaine portent à 649 le 
nombre de militaires tués en action 
depuis le début de l’invasion de l’Irak 
en mars 2003, selon un décompte éta­
bli à partir de communiqués officiels.

MOBILISATION NATIONALE
Devant la situation sécuritaire ex­

plosive, M. Allaoui s’est vu attribuer 
les pleins pouvoirs pour juguler la vio­
lence, neuf jours après le transfert de 
souveraineté à son gouvernement in­
térimaire. Mais ces ncmvelles préroga­
tives devront s’accompagner d’une

mobilisation nationale pour être effi­
caces, comme l’a encore pr<»uvé la 
flambée d’hier.

À Hagdad d’ailleurs, où quatre fortes 
explosions suivies de tirs ont été en­
tendues tard hier soir dans le centre de 
la capitale, un porte-parole officiel du 
gouvernement a annoncé que Allaoui 
effectuerait «dans les prochains

Ville sainte, Samarra est 
devenue la nouvelle place 
forte des sunnites et des 

partisans de Saddam Hussein
jours » des visites en Iran, en SjTie et 
au Koweït. 11 se rendra aussi à Londres 
et à Hruxelles, pour sa première tour­
née à l’étranger depuis sa nomination.

Le principal objectif de ce voyage est 
d’établir des relations entre « le nou­
vel Irak » et les autres pays, a-t-il ex­
pliqué. L’Irak veut obtenir aussi des 
pays voisins qu’ils empêchent l’entrée 
de combattants étrangers.

Hier, des diplomates à Hruxelles ont 
affirmé que M. Allaoui pourrait se ren­
dre dans la capitale belge lundi pour 
des discussions avec l’Union euro­
péenne.

il p(»urrait aussi rendre visite au 
quartier général de l’OTAN, où il de­

Otage en bonne santé et en sécurité
M iim I < V>1

ï«' A
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Le marine américain d’origine libanaise Wassef iVIl Hassoun, qui était porté disparu en Irak 
depuis plus de deux semaines, est vivant et se trouve à l'ambassade des États-Unis à BevTouth, au Liban, a an­
noncé hier un responsable du Pentagone. Le caporal Hassoun semble en bonne santé et des responsables amé­
ricains s’entretiennent avec lui. Le militaire de 24 ans avait disparu le 20 juin à l’occasion d’un « congé non auto­
risé ». IjC 27 juin, il apparaissait les yeux bandés dans un enregistrement vidéo le présentant comme otage d’un 
groupe armé en Irak. Samedi, un message diffusé dans le site Web d’une organisation islamiste avait même fait 
état de sa décapitati«)n, avant qu’un autre site ne démente son exécution.

Haro sur la CIA
Le Sénat fustige à son tour l’agence 

de renseignements pour son échec irakien
Jean-Louis Santini 
.!//(■«ce Francr-/‘r(’ssc

W.ASHI.Ntî rON — La CIA va être mise 
en cause pour avoir fourni des inf(*r- 
mations erronées, sur le.squelles l’ad­
ministration Hush s’est appuyée pour 
justifier une guerre préventive contre 
l’Irak, .selon les conclusions d’un rap­
port du Sénat américain devant être 
rendu public aujourd'hui.

l.e document de 411) pages, publié 
deux semaines après un rapport déjà 
tK's sévère pour la ct'ntrale du rensei­
gnement rédigé par la commission du 
renseignement de la Chambre des rt'- 
présentants, ne se penche que sur les 
insuffisances et les erreurs de jugi*- 
ments de la CLV. a-t-on indiqué hier de 
.source parlementaire.

l.a question de l’usagi' du renseignt'- 
ment par les plus hauts responsables 
de l’miministration fera l’objet d’un au- 
trt' rapport qui sera probablement pu­
blié après la prï'sidentielle du 2 novem- 
bri', a-t-on estimé de même source.

l.a minorité démocrate, qui soupçon­
ne la Mai.son-Hlanche d’avoir manipu­
lé le renseignement pour justifier la 
guerre contre l’Irak, avait insisté, en 
vain, p«)ur que cet aspect de la ques- 
li»>n soit prkmitaire dans l’enquête.

St'lon des sources parlemenUiiri's. le 
rap(M)rt du Sénat se penche en parti­
culier sur l’affairi' des tubes d’alumi­
nium, que le régime de Saddam Hus­
sein se serait pr(*curés pour fabriquer

une centrifugi'use destinée à enrichir 
de l’uranimum. Cette affirmation de la 
CL\. qui s’est révélée fausse, était la 
preuve, selon la Centrale, de l’existen­
ce d’un programme d’armes nucléai­
res irakien.

Le secrétaire d’État, Colin Howell, 
l’avait citée dans son argumentaire 
justifiant la guerre contre l’Irak pré­
senté devant le Conseil de sécurité de 
rONU en fé\Tier 2003.

Kn conclusion, la commission du Sé­
nat estime que la CL\ et l’ensemble de 
la c*ommunauté du renseignement ont 
fait un piètre travail non seulement 
dans la colU'cte d’informations sur les 
programmes d’armes de destruction 
massive irakiens, mais aussi pour 
analyser les données nvueillies.

UN SILENCE ÉTONN.VNT
Si'lon leA’cM' York Titnrs du :5 juillet, 

citant des responsables an(*n.Mnes de 
l’administration, les enquêteurs de la 
commission du Sénat ont déct)uvert 
que la CIA avait omis de transmettre 
au président (îwrgi' W. Hush des in­
formations fournies par des proches 
de scientifiques irakiens selon les­
quelles Hagdad avait abandonné son 
programme de développement d’ar­
mes de destruction massive.

Ia' réquisitoire du Sénat contrt' la 
CIA. survenant deux semaines après 
les critiques aci'rlx's de la Chambrt*. 
selon laquelle « la Centrale négligi’flt'- 
puis tnip longtemps ses principales

missions », vont encore accroître les 
pressions pour réformer en pntfondeur 
la Centrale et l’ensemble des struc- 
turi's du nmseignement américain.

Le président de la Commission du 
renseignement du Sénat, le républi­
cain i’ïit Hoberts, a déjà expiiqué mer­
credi «que les cH*nclusions du rapport 
plaidemnt pour une vaste réforme ».

Il a également indiqué, avec le numé­
ro deux démocrate de la commission. 
Jay K(x*kefeller, que ce document ser- 
\irait de ba.se p<*ur une .série d’audien­
ces \isant à améliort'r les capacités du 
renseignement.

MM. Roberts et Rockefeller ont tou­
tefois indiqué qu’ils n’auraient pas le 
temps d’élaborer ni de soumettre au 
vote du Sénat un pntjet de ioi de rtdon- 
te de la CIA et de la communauté du 
renseignement durant la lé0slature 
actuelle, l’année parlementaire étant 
écourtée par les élections présiden­
tielle et lé0slatKes du 2 novembre.

.M. Rockefeller a néanmoins insisté 
pour que le président Hush n«*mme un 
succt'sseur à (îeorgi» Tenet, le dirin*- 
teur démissionnain* de la CIA. et qu’il 
trouve « quelqu’un de compétent mais 
sans affiliation politique, pouvant rt's- 
ter à son poste quel que soit le candi­
dat qui remporte la présidentielle ».

Ia» républicain l’orter Cross, prési­
dent de la commission du renseigne­
ment de la Chambre et ancien agimt de 
la CIA, serait l’un des favorià de la 
Mai.son-Hlanche pour «> poste.

vrait plaider auprès des membres de 
r.AUiance pour apporter une assistan­
ce importante à son pays.

Les États-Unis espèrent de leurs al­
liés une décision rapide concernant les 
modalités de son aide à la formation 
des forces de sécurité irakiennes, en- 
visagimnt d’avoir des instructeurs de 
r.Mliance sur le terrain dès cet été, a 
indiqué hier à la presse à Hruxelles 
l’ambassadeur américain à l’OTAN, 
.Nicholas Hums. « .Nous nous attendons 
à ce que l’OTAN entreprenne cette mis­
sion en Irak cet été », a-t-il ajouté.

Har ailleurs, quelques heures après 
la diffusion d’images télé\isées qui 
montraient un groupe armé irakien 
menaçant d’exécuter un otage philip­
pin si .Manille ne retirait pas ses trou­
pes dans les trois jours, la présidente 
des Philippines, Gloria Macapagal Ar­
royo, a ordonné l’arrêt de tout nouvel 
envoi de main -d’œuvTe en Irak.

.M"* Arroyo a en outre réitéré son of­
fre de rapatrier tout employé philippin 
en Irak désireux de quitter le pays — 
ils sont plus de 4000 —, le plus souvent 
affectés par la coalition à des travaux 
ingrats. La présidente n’a en revanche 
rien dit des 51 militaires, policiers ou 
respon.sables de santé présents sur 
place, dont la mission s’achève à la fin 
du mois. .Manille envisageait jus­
qu’alors de prolonger leur présence.

ÉTATS-UNIS

Ridge 
alimente 

les craintes 
d’attentat

Charlotte Raab 
Afff’nce France-Presse

WASHINGTON — Le réseau terroris­
te Al-(Jaida prépare activement un at­
tentat de grande envergure aux États- 
Unis pendant la campagne présiden­
tielle, a affirmé hier le secrétaire amé­
ricain à la Sécurité intérieure Torn 
Ridge, tout en précisant manquer d’in­
formations spécifiques.

«Des informations crédibles mon­
trent maintenant qu’Al-Qaida avance 
dans ses projets de lancer un attentat 
de grande envergure aux États-Unis, 
dans le but de perturber notre proce.s- 
sus démocratique », a déclaré M. Rid­
ge lors d’une conférence de presse. Il 
a toutefois précisé que ies informa­
tions disponibles ne fournissaient ni 
date, ni lieu, ni méthode pour ces pro­
jets d’attentat.

Les responsables américains évo­
quent depuis plusieurs semaines 
leurs craintes, en estimant que les ter­
roristes espèrent pouvoir peser sur 
les élections, depuis que les attentats 
du 11 mars à Madrid ont précédé de 
trois jours une défaite-surprise du 
l’art! conserv'ateur au pouvoir.

L’élection aura lieu le 2 novembre et 
la campagne électorale, qui bat son 
plein, sera lancée avec les conventions 
du parti démocrate fin juillet, puis du 
l’art! républicain à la fin d’août.

.M. Ridge a convenu ne pas avoir de 
« renseignement spécifique crédible » 
indiquant qu’Al-tjaida s’apprête à 
frapper ces deux réunions.

Interrogé sur d’éventuelles arrières- 
pensées. qui viseraient à assimiler 
« un vote pour le démocrate John Ker­
ry à un vote pour ben Laden », Ridgi' a 
assuré que c’était « une interprétation 
fausse ». Le candidat démcx'rate John 
Kerry a réaffirmé hier sa capacité à 
lutter contre le terrorisme.

« Nous savons comment faire la guer­
re au terrorisme sans créer plus de 
terroristes mais pour rendre l’Améri­
que plus sûre », a-t-il dit.

Un haut responsable du renseigne­
ment a souligné que les deux grands 
chefs du rést'au, ( )ussama bim lÀiden et 
.Aymane Al-Zawahiri. continuent à 
« préparer leurs acthités » depuis la ré­
gion frontalière entre l’.Afghanistan et 
le l’akistan. ce responsable a expliqué 
qu’Al-Qaida se caractérisait par la mi­
nutie de la préparation de ses attentats.

Les menaces d’un attentat terroris­
te ont fait flamber l’or noir, le baril de 
pétrole brut clôturant au-dessus de 
40S à .New York hier pour la première 
fois depuis le l'^juin.

(îe<*rge Hush reprend d’ailleurs 
légèri'menl l’avantage sur John Kerry 
grâce à une plus grande confiance en 
l’économie et en d’autres thèmes de 
politique intérieure, selon un sondagi' 
.Associated i’ress-II’SOS.

Le sondage accorde 49% des inten­
tions de vote au président sortant, 
contre 43% à son challenger démoc­
rate. et 3.5% au candidat indépendant 
Ralph .Nader.
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Le fantôme 
d’Enron

K
enneth Lay menottes aux poijniets ! L’imajîe a fait 
le tour du monde. Il faut dire qu’elle apparaît com­
me le point d’orgue d’un intense suspense. IX'puis 
des mois, la bonne société de Houston—chiquemu- 
rée dans ses banlieues chics, à quelques kilomètres 
de 1 ancien siège social d’Elnron— se demandait si 
le scandale finirait par rattraper cet ami de la famille Bush. 
C’est fait.

La justice américaine n’avait pas le choix. Si elle voulait 
donner du poids au message qu’elle essaie de passer—ce­

lui voulant que le crime économique ne 
restera plus toujours impuni — elle de­
vait monter jusqu’à la tête d’Enron. Pour 
autant, bien sûr, que des preuves existent 
pour conduire à une inculpation en bon­
ne et due forme.

Les accusations portées hier contre 
l’ancien président et fondateur d’Enron 
représentent une avancée majeure 
dans l’enquête ouverte contre les res­
ponsables du plus grand scandale finan­
cier de l’histoire des États-Unis. Si 
tout va bien, le procès à venir fera la 
lumière sur ce que Kenneth Lay, qui 

clame son innocence, savait ou ne savait pas des manipu­
lations comptables qui avaient cours dans son groupe 
énergétique.

Nous ne sommes pas ici dans une banale chasse aux sor­
cières qui viserait simplement à prouver qu’il n’y a pas 
deux justices, l’une pour les riches et l’une pour les autres. 
Nous sommes ici au cœur d’un tjT)e de criminalité trop 
longtemps ignoré et dont les conséquences ont trop sou­
vent été minimisées. Pas seulement parce que les crimes 
économiques sont la plupart du temps très difficiles à dé­
tecter, mais aussi par ignorance complice et complaisan­
ce coupable.

Les derniers 30 mois ont démontré qu’à partir du mo­
ment où les autorités compétentes décident d’agir et de se 
donner les moyens de circonscrire cette criminalité, des 

résultats apparaissent. C’est une leçon. 
Une leçon qui doit faire école si l’on veut 
épingler les présumés criminels à cra­
vate ou les dissuader d’a0r.

Est-il besoin de rappeler ici les nom­
breux autres scandales financiers qui 
ont éclaté depuis deux ou trois ans? 
C’est un peu comme si chaque pays 
s’était donné le mot pour avoir le sien 

ou pour rivaliser avec celui ou ceux des autres. Pensons 
à Parmalat en Italie, à Vivendi en France, à /Vhold en 
Hollande, à Mannesmann en Allemagne ou encore 
à WorldCom aux États-Unis. Ce ne sont pas des cas de 
même nature, mais ils ont tous ébranlé les colonnes du 
temple.
Chez nous, à plus petite échelle, on peut penser à Cinar. 

On verra plus tard ce que dévoileront les enquêtes 
sur l’équipementier Nortel, une affaire pour laquelle 
la Securities and Exchange Commission a réagi, il faut 
le dire, avant la Commission des valeurs mobilières de 
l’Ontario !

Les États-Unis ont été les plus secoués par les scandales 
financiers. On y retrouve toute la panoplie de fraudes pos­
sibles, de celles commises par le défunt cabinet Arthur An­
derson jusqu’à celles perpétrées par la reine du foyer, 
Martha Stewart. Il est donc normal que Washington se 
soit doté du Sarbanes-Oxley Act, une loi très exigeante bâ­
tie pour nettoyer le monde économique et le milieu finan­
cier. On doit cependant déplorer que les législations adop­
tées ailleurs dans le monde n’aient ni sa puissance, ni son 
mordant.

Les autorités compétentes ne doivent plus se contenter 
de leur traditionnelle fonction de régulation. Elles doivent 
être mieux équipées pour amorcer et aller au bout d’en­
quêtes complexes, c’est-à-dire jusque devant les tribu­
naux le cas échéant. C’est vrai pour la nouvelle Autorité 
des marchés financiers, qui a récemment vu le jour au 
Québec, conune pour toutes les autres.
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CHRONIQUE

Le maire modèle

L
e maire de Québec, Jean 
l’aul L’Allier, annonçait 
iundi qu’il ne se représen­
terait pas à la fin de son 
mandat. Il quittera donc 
son poste dans un an et de­
mi après avoir servi sa ville pendant 
1(5 ans.

C’est une triste nouvelle pour Québec, 
parce qu’avec M. L’Allier, la capitale 
pouvait compter sur un maire visionnai­
re qui sera extrêmement difficile à rem­
placer. .Mais c’est aussi une nouvelle qui 
affecte l’ensemble du Québec, 
parce que Jean-l’aul L’Allier 
est un politicien d’un calibre 
hors du commun, dont les ré­
alisations devraient inspirer 
d’autres maires du Québec.

Mon collègue Yves Boisvert, 
dans une de ses chroniques à 
La Presse, avait dit aux gens 
de Québec que s’ils étaient 
tannés de M. L’Allier, ils pour­
raient toujours le prêter à 
Montréal. Ayant connu les 
deux villes, je suis bien placé 
pour constater que Québec est 
effectivement gâtée.

Le leadership de M. L’Allier, 
sa vision et ses qualités de politicien 
consommé contrastent avec le mou et le 
flou qui caractérisent les occupants de 
l’hôtel de ville de Montréal.

La première fois que j’ai rencontré 
M. L’Allier, j’étais éditorialiste en chef à 
La Ivresse. Le maire de Québec avait sol­
licité une rencontre avec notre équipe 
éditoriale pour parler de son projet de 
fusions municipales, alors dans sa ver­
sion «une ville, deux rives». Nous 
avions été un peu étonnés qu’il vienne à 
Montréal pour parler de Québec. Mais il 
sentait sans doute que le débat sur les 
fusions revêtirait une dimension natio­
nale et qu’il fallait donc défendre sa cau­
se au-delà des frontières de sa ville. 
Mais nous avions encore été plus éton-

mk-â
Alain
Duhuc

ADulmc&lesoleü. am 

CnUahoratùm spéciale

nés par l’intensité de son plaidoyer pour 
la grande ville, par la qualité de son 
dossier, fouillé, étoffé et convaincant. 
Cela contrastait de façon cruelle avec 
les approximations du maire de M(»nt- 
réal de l’époque, l’ierre Bourque, dans 
la défense maladroite de son propre pro­
jet de fusion.

Notre deuxième rencontre a eu lieu 
peu après mon arrivée au SOLKIL. Cet­
te rencontre normale entre le maire de 
la ville et le nouvel éditeur du grand quo­
tidien de la capitale aurait pu être une 

visite de courtoisie, un peu 
protocolaire. Mais elle s’est 
transformée en un véritable 
«Québec 101 » que je n’oublie­
rai jamais. Au lieu d’un entre­
tien dans ses bureaux, M. L’Al­
lier m’a plutôt proposé de 
marcher dans sa ville. Une 
longue promenade de plu­
sieurs heures, sous un très 
chaud soleil de juin, où il m’a 
montré les initiatives et les 
projets qui avaient métamor­
phosé sa ville.

Et c’est là le premier élé­
ment d’un bilan, la transfor­
mation remarquable de Qué­

bec pendant les l.ô ans où il a été maire. 
Québec s’est débarras.sée de plusieurs 
de ses laideurs, elle s’est améliorée, el­
le a revitalisé avec succès son ancien 
centre-ville devenu moribond. Le succès 
a bien sûr été attribuable à plusieurs 
facteurs, entre autres l’appui du gouver­
nement du Québec, le rôle précieux de la 
Commission de la capitale nationale, 
mais il n’aurait pas été possible sans la 
vision du maire, son énergie et son au­
dace, notamment dans le pnijet de revi­
talisation du quartier Saint-Koch. Il y a 
là des approches dont Montréal devrait 
s’inspirer.

L’autre élément significatif du bilan de 
la gestion de M. L’Allier, dont d’autres 
villes pourraient s’inspirer, c’est sa ca­

pacité d’intégrer les multiples facettes 
de la réalité urbaine, l’urbanisme, la 
gestion municipale, le développement 
économique, les réalités sociales, les re­
lations internationales, le savoir, la qua­
lité de vie et, ne r«tublions pas, la cul­
ture. C’est l’intégration de ces éléments 
qui donne à Québec un p(»tentiel qu’elle 
n’avait pas, il y a 20 ans, et une croissan­
ce qui a reposé bien plus sur la n«tuvelle 
économie cpie sur le gonflement de 
l’État.

La capitale pouvait compter 
sur un maire visionnaire 

C|ui sera extrêmement difficile
à remplacer

En ce sens, Jean-Baul L’Allier s’inscrit 
parfaitement dans le metuvement récent 
des grandes villes canadiennes p(»ur oc­
cuper la place qui leur revient, cette pri­
se de conscience que les villes ont une 
responsabilité de plus en plus grande 
dans le devenir et le succès des sociétés, 
un rôle plus complexe qui exige plus de 
pouvoir et plus de ressources.

Cette conscience du rôle nouveau des 
villes l’a amené à se battre pour empêcher 
que le potentiel de la ville nouvelle s(tit 
compromis par les référendums sur les 
défusi(»ns. Le maire* de Québec a gagné 
cette batailie.

C’est peut-être cette victoire qui lui 
permet maintenant d’annoncer son dé­
part avec sérénité. Cette décision a sans 
doute été difficile à prendre, mais elle 
est certainement sage, car il quittera la 
politique à un moment où il a toujours le 
vent dans les voiles. Et, là aussi, Jean- 
Paul L’Allier a peut-être quelque chose à 
enseigner à bien d’autres pcditiciens de 
tous les niveaux. On sait que la chose la 
plus difficile en politique, c’est de sav(»ir 
partir.

mnm
Quelle simplicité !
Merci, M. L’Allier, pour votre amabili­
té et votre simplicité. Mon travail (en­
seignant en cinquième secondaire, 
option géographie touristique) me de­
mandait d’aller en excursion dans le 
V^ieux-Québec avec mes élèves. Assez 
souvent, le hasard faisait en sorte que 
vous croisiez nos jeunes. Sans que 
personne ne vous le demande, vous 
preniez le temps de venir les saluer et 
leur parler. Certains d’entre eux, éba­
his et contents, me disaient souvent 
comment ils appréciaient qu’un hom­
me politique, pourtant fort occupé, 
s’intéresse à eux. D’autres ajoutaient 
que ces rencontres fortuites les ré- 
concUiaient avec la politique et les po­
liticiens.
.Merci aussi pour votre implication 
dans l’affaire Tran Tricu Quan, les 
jeunes de notre école s’en rappelle­
ront longtemps. Ce que je retiendrai 
de votre passage en politique munici­
pale, c’est le regard admiratif des jeu­
nes envers vous, c’est votre amabilité, 
votre simplicité. Merci encore.
Dtmiel Champagne, profeueurà Pécote
deKodkebeüe
Sp/inteFny ^

Caprès-L’Allier
Louise Therrien suggère dans LE 
SOLEIL du 7 juillet 2004 que Nor­
mand Châtigny a des qualités qui 
s’apparentent à celles de M. L’Allier 
et qu’il pourrait remplacer ce der­
nier. Je crois que la ville de Québec a 
besoin de mieux que ce « has been » 
qui me semblait prendre un malin 
plaisir à mentionner, en début de se­
maine, que toute l’agglomération de 
Québec devra payer pour la cons­
truction des deux usines de traite­
ment d’eau de Beauport et de Char- 
lesbourg, en insistant pour dire que 
les citoyens de L’Ancienne-Lorette et 
de Saint-Augustin allaient aussi 
payer.
Même s’il a raison, c’est inhabile 
de le rappeler. Je ne crois pas que 
M. Châtigny soit le rassembleur dont 
la ville de (juébec et la région ont 
besoin. On désire plutôt du sang 
neuf, de préférence des gens qui 
n’ont pas trop trempé dans les dé­
bats sur les fusions-défusions, ni 
dans l’administration et l’entourage 
de M. L’Allier. .
Ragm^rd MoiÊon 
Saint-Mgustin

«Peinturés» 
dans le coin
I.a Régie de l’énergie à remis son rap­
port (oui, non, ce n’est pas clair !) sur 
la centrale du Suroît. Habilement 
conajcté p«)ur que personne ne perde 
la face, il permet au gouvernement 
Charest de pelleter la question en 
avant en la référant à la Oimmission 
parlementaire sur l’énergie. Le griuver- 
nement se propose de dé*cider du sort 
de la centrale en décembre 2(K»4. Espè­
re-t-il que la température refroidisse 
l’ardeur des manifc'stants anti-Sunut? 
Depuis le début, le gouvernement et 
Hydro semblent s’être j)einturés 
dans le coin et tout se passe comme 
si la peinture ne séchait jamais. 
IY)urquol s’entêter sur un site qui 
aggrave la concentration de C()j du 
grand Montréal et qui va à l’encon­
tre de la volonté des citoyens de 
Beauhamois tout comme le furent 
les fusions forcées pour Bernard 
Landr>’! Quand on frappe un mur, 
inutile de continuer à se ruer de­
dans : il est plus intelligent de le 
contourner. Pour le Suroît, ça veut 
dihp qu’il vaut mieux penser à une

autre localisation pour cette centra­
le, là où la génération hydroélectri­
que est faible, comme en (îaspésie, 
où les émissions de la centrale peu­
vent être dispersées vers l’océan et 
où la plupart des citoyens sont favo­
rables au projet.
Albert Berbrind 
Mont-Saint-Hilaire

Gaspillage d’énergie
Hydrf) et son Suroît sont des exem­
ples frappants de l’expansion in- 
contrêdée de notre gaspillage. Nous 
ne sommes pas parcimonieux avec 
nos énergies. Que ce soit avi*c les hy­
drocarbures non renouvelables que 
dévorent nos énormes 4X4, f>u nos 
véhicules inutilement surpuissants, 
ou encore notre besoin excessif de 
confort domestique avec l’air climati­
sé l’été, un chauffage poussé à l’ex­
trême l’hiver (et nos véhicules qui dé­
marrent à distance, encore dans le 
stationnement), les laveus(*s, sécheu­
ses et lave-vaisselle énergivores et 
gaspilleurs d’eau chaude ou froide. 
Rien p<»ur freiner n«)tre consomma­
tion ou nous limiter dans notre 
rnemvaise habitude de se servir

abondamment sans penser au lende­
main, à nos enfants qui vont en 
manquer cruellement. Une ÎKtnne 
campagne de sensibilisation à l’éco­
nomie d’énergie serait moins 
coûteuse, moins polluante et peut- 
être aussi efficace à long terme. Hy­
dro, en tant que société d’État, a dé­
finitivement un rôle prédominant à 
jouer !
Klaus W. Bohler 
Lévis

ÉCRIVEZ-NOUS!
Vous voulez réagir à une question 
d'actualité, expf)ser votre point de 
vue, commenter un débat public, 

faire part d'une réflexion 
ou témoigner d'une expérience 

personnelle? 
Ecrivez-nous à 

oplnlon(& lesoleiI.com
Adresse postale;
Carrgimr des lecteurs
Journal LE SOLEIL
$t5, dtemla SaM-Lomls, CE. IS47
Suer. Jkrmiaus, Québec. OIE 7Jd
Cet missives dewmlHreamrtes et acampagnées
du nom, de l'adresse et du numérn de téléphone de
leg signataire Semt nous résemms le droit de
rmser et d'at>réger cet letmh au besoin.
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L'EST ET LA COTE-NORD
Rien ne va 

plus à Mines 
Wabush

Le syndicat exige que le 
patron révise ses positions 

avant de reprendre les négos 
pour régler la grève

La pénurie de personnel 
infirmier persiste dans l’Est

Carl Theriault
Coltahoratioii spéciale

■ R1M()USKI — Même si quelques établissements connaissent une 
certaine amélioration par rapport à l’an dernier, le remplacement du 
personnel infirmier en période estivale demeure encore un problème 
pour les principaux centres hospitaliers de l’est du Québtx*. En fait, 
l’arrivée d’une quarantaine d’infirmières supplémentaires faciliterait 
la vie à plusieurs directions.

Stéi'Hane Tremblay
(U) U a h oral i o n spéciale

■ SEIT-ÎLES — Les activités de Mines Wabush, à Sept-îles et au 
Labrador, sont paralysées par une grève des quelque bOO employés, 
sans contrat de travail depuis la fin février. Il n’y a eu aucune reprise 
des pouri)arlers, dans un conflit qui semble vouloir perdurer.

«Il n’est pas question de retourner à 
la tahle des négociations, pus avant 
que l’employeur ne revoit sa position 
sur certains points jugés essentiels 
par nos membres », déclare Gilles 
Ayotte, du syndicat des Métallos 
(FTQ), qui regroupe plus de bOOO mi­
neurs de la Côte-Nord.

Ces points litigieux en question sont 
la flexibilité des emplois, la sous-trai­
tance et les employés temporaires.

« L’employeur souhaite un décloi- 
s(»nnement des tâches; faire n’impor­
te quoi et n’importe quand. Pas ques­
tion de reculer sur un aspect aussi 
important de la convention », affirme 
le permanent syndical.

Les syndiqués parlent de l’abolition 
de ()(l à 8(1 postes, en cas d’acceptat 
ion de la sous-traitance dans de nou­
veaux secteurs d’activité.

« La compagnie veut de la sous-trai­
tance dans l’entretien de la voie fer­
rée, des routes, des ponts roulants, 
de la conciergerie, bref, plus de 15 
secteurs seraient touchés par cette 
demande patronale. Tous ces emplois 
sont effectués par nos travailleurs 
depuis des années. Pourquoi changer 
une formule gagnante '?», s’interroge 
M. Ayotte.

DES TEMPORAIRES
La minière désire embaucher des 

travailleurs temporaires, qui ne 
pourraient bénéficier de la nouvelle 
convention collective. «Ces tra­
vailleurs n’auraient aucun droit d’an­
cienneté et ne pourraient profiter des 
avantages sociaux. La compagnie 
veut aussi choisir les chefs d’équipe 
et prolonger de 45 jours à six mois la 
période de probation.»

Les Métallos disent comprendre dif­
ficilement l’attitude de la compagnie, 
surtout dans le contexte d’une

conjoncture économique favorable 
dans l’industrie du fer.

HAUSSE DE LA DEMANDE
Les économistes prévoient une 

hausse constante de la demande du 
fer jusqu’en 2011-2012, ce qui devrait 
exercer une pression à la hausse sur 
les prix. Les compagnies du fer ont 
connu l’an passé une hausse de 9 % 
des prix de vente.

«Les Chinois achètent toutes les 
boulettes qui sont sur le marché. 
L’usine de Mines Wabush produit pré­
sentement à 20 % de plus que sa capa­
cité. Bon an mal an, elle produit six- 

millions de ton­
nes par année, 
mais elle en pro­
duirait le double 
annuellement et 
toute sa mar­
chandise trouve­
rait preneur », 
affirme Gilles 
/\yDtte.

Un employé chez Mines Wabush ga­
gne 23 $ l’heure pour une semaine de 
40 heures. « Il y a un manque flagrant 
de main-d’œuvre. L’an dernier, plus 
de 80 000 heures supplémentaires 
ont été enregistrées à la minière. Cer­
tains travailleurs touchent un salaire 
annuel de 100 000$ tellement les heu­
res supplémentaires sont nombreu­
ses.»

Mines Wabush n’a pas retourné les 
appels du SOLEIL pour commenter la 
situation.

(Juant aux négociations avec la mi­
nière lOC, les pourparlers sont tou­
jours dans l’impasse. Les 1300 syndi­
qués de Sept-îles et de Labrador City, 
qui ont un mandat de grève en main 
depuis le 29 juin, pourraient à leur 
tour débrayer ces prochains jours.

Wabush 
produit 

20% de plus 
que sa 

capacité

C’est toutefois une accalmie avant que 
les conséquences des retraites ne se 
fassent sentir dans cinq ans, alors que 
40 % des infirmières quitteront, selon 
les données du Syndicat des infir­
miers et des infirmières de l’Est du 
Québec (SIIEQ).

À Kimouski, on a recruté 28 infir­
mières finissantes du cégep régional, 
ce qui facilitera le travail de tout le 
personnel infirmier et c’est la premiè­
re fois que plus important centre hos­
pitalier ré0onal comble facilement 
ses besoins pour la période estivale.

À llivière-du-Loup, le déficit en per­
sonnel est moins « dramatique » que 
ces dernières années, sauf pour les 
services spécialisés (bloc opératoire, 
soins intensifs...). Cinq ou six infirmiè­
res supplémentaires auraient toute­
fois allégé le travail de ceux et celles 
qui doivent demeurer plus longtemps 
sur les lieux de travail en temps sup­
plémentaire.

« Les finissantes en techniques infir­
mières du cégep demeurent en bonne

partie dans la région, mais elles ne 
peuvent tout de suite prendre la relè­
ve dans les services spécialisés », af­
firme KajTnond .April, dg du CH de Ri- 
vièri*-du-Loup.

Une légère amélioration se fait aus­
si sentir au CH de la Baie-des-Cha- 
leurs, à .Maria, après le recrutement 
d’une dizaine d’infirmières et des ga­
ranties d’emploi offertes à une dizai­
ne d’autres. « Elles nous aideront à 
passer plus facilement la période des 
vacances », selon Jacques Lévesque, 
ledg.

A Gaspé, la pénurie est évaluée à une 
dizaine d’infirmières, dit lA)uis-Philip- 
pe Sainte-Croix, dg de l’établisse­
ment.

De meilleures conditions de travail 
offertes dans les grands milieux ur­
bains incitent les finissantes du cégep 
de Gaspé à quitter la région pour des 
postes permanents.

Matane semble vivre la situation la 
plus difficile. « Nous avons évité que la 
situation se détériore mais elle est

k
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Une pénurie que les malades sont les 
premiers à ressentir.

tout aussi critique par rapport aux 
dernières années », note Clément Gau­
thier, dgdu Centre hospitalier de Ma­
tane, qui a besoin de lü infirmières de 
plus pour traverser les vacances.

Seulement deux des treize finissan­
tes du cégep de .Matane, travaillent à 
l’hôpital matanais. « Nous devrons re­
hausser nos conditions d’emploi si on 
veut en garder plus dans notre établis­
sement», admet M. Gauthier.

Sur les 1250 infirmières travaillant 
dans l’Est du QuélKH; et syndiquées au 
SIIEQ, 40% ont un statut précaire.

Le service de la météo de Rimouski 
sera un bureau national des médias

Carl Theriault
Collaboration spéciale

■ RIMOUSKI — La restructuration des services de prévision météo 
au Canada sera complétée cet automne. Le bureau de Québec des 
prévisions météorologiques ferme ses portes comme préVu, alors que 
celui de Rimouski sera transformé en bureau national des médias.

«Tout se déroule comme prévu. 11 n’y 
aura plus de bureau de prévision mé­
téorologique à Québec en septembre 
mais quelques personnes qui devien­
dront des agt'nts de sensibilisation aux 
conditions météorologiques menaçan­
tes pour des partenaires. À l’automne 
toutes les prévisions météorologiques 
proviendront de Montréal », a expliqué 
au SOLEIL, M”" Angèle Simard, direc­
trice régionale des service's météorolo­
giques d’Environnement-Canada, ré­
gion du Québec.

En mars 2003, Environnement-Cana­
da avait annoncé la création de cinq 
grands centres de services intégrés à 
Halifax, Montréal, Toronto, Edmonton 
et Vjuicouver.

Rimouski était reconverti en un bu­

reau national, comme ceux de Gander 
à Terre-Neuve et de Kelowna en Colom- 
bit'-Britannique.

À Québec, un peu plus de la moitié du 
personnel a été transféré à Montréal, 
selon Daniel Dubé, président de la sec­
tion lEK'ale 10 714 du syndicat de l’Envi­
ronnement (Alliance de la fonction pu­
blique du Canada).

D’autres ont quitté pour un autre em­
ploi. « On en est venu à une solution ac­
ceptable pour nos membres qui vou­
laient rester à Rimouski, mais ça a été 
très difficile à (Juébec, où le bureau 
comptait une vingtaine d’employés. » 
Les syndiqués dont la situation n’est 
pas enct)re clarifiée doKent s’entendre 
avtx* l’employeur au 15 juillet.

À Rimouski, la satisfaction est gran­

de dans le contexte d’une disparition 
appréhendée il y a deux ans.

« l’ar rapport à toute la restructura­
tion des services de prévision météo­
rologiques au Canada, c’est un vira­
ge positif à 180 degrés que nous 
avons connu à Rimouski, alors qu’on 
pensait disparaître. C’est un gain im­
portant grâce au milieu qui a livré 
une bataille pour le maintien du bu­
reau », exprime Denis Langevin, re­
présentant syndical au bureau de Ri­
mouski, même si le personnel du bu­
reau de Rimouski a été réduit de 16 à 
10 employés.

Le bureau national rimouskois aura 
la responsabilité nationale, en langue 
anglaise et française, du site Web mé­
dias des services de prévisions météo­
rologiques et de l’analyse des besoins 
des mMias régionaux et nationaux ca­
nadiens.

Il y a déjà eu au Canada 56 bureaux 
de prévisions météorologiques, recon­
figurés en 14 entités au milieu des an­
nées 1990, puis maintenant en cinq bu­
reaux intégrés et trois bureaux natio­
naux de services.
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centre jardin

HAMEL
Paillis Cao 
Décor 3 pP
1025945 
Courant 7,99 $
Spécial

:97$

Pierre volcanique 
35 litres
Rouge ou noire 
Courant 12,99 $
Spécial

[97$

Faillis de 
cèdre 3 pP
1027440 Courant 5,99 $
Spécial

>97$

Sécateurs
1029549-1053601-1523419 
Courant de 9,99 $ à 12,99 $
Spécial

Ië:
Ép>ar^ez

Sarcloir, truelle^ 
arrache-pissenlit
1522903-1522904-1522905 Courant 7,99
Spécial

sélectionn
25?

:97$

Outils en acier sélectionnés
Pelle, râteau, cultivateur, binettes, 
coupe-pelouse 1534000 â 1534005 
Courant 14,99 $ et 19,99 S
Spécial

97$

Bancs de jardin 
sélectionnés
Courant de 
130 $4150$

Spécial

Fontaines, 
urnes, statues 
et bains 
d'oiseaux
Plus de 
100 modi 
en réducT

Beaucoup d'autres spéciaux dans tous
Qiiantités limitées

Sélection d'arbustes
Spirées 'Fummersnow' et 'Golden 
Princess' 2 gal 1005653-1005426 
Fusain du Turkestan 1 gal 1525863 
Forsythia 'Northem GoW' 1 gai 1530144
Spécial ^

1%50
nos départements. Pour le

Sélection de plantes vertes
Brassai actinophylla 10" 
Spathiphyllum petite 8"
Dracaena deremensis 6" 
Chamaedora metal 6"
Spécial

i%

Mangeoires d'oiseaux 
sélectionnées
Courant 24,99 $ et 27,99 $
Spécial

97$
Sélection d'artres matures

20^.50^
Streptocarpus 4"
1009017 
Courant 6,99 $
Spécial

détail de nos promotions www.Jardinhamel.com.

LÉVIS
4800. boul. de la Rive-Sud

SAINTE-FOY
Halles de Sainte-Foy

CHARLESBOURG
1169. 80 Rue Est

L'ANCIENNE-LORETTE
6029, boul. Hamel

BEAUPORT
1350, boiL des Chutes
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